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Obíigations R o u m é l i e . . .  fl- 12.50
Piéce de 2Ü frailes............» 10.13
Agio.................................... * 111.50
C h a n g o  sur Londres........ » 12G.55
Tendances meilleures á la Bourse.
La i\ouvelle Presse libre assure que 

rAutriche-lIongrie a notiíié aux puis- 
sancos belligérantes la portée des 
mesures militaircs prises a l’effetde 
renforcer les garnisons sur les fron- 
tiéres.

Leniberg, 23 juin niatin.

Osten Sacken (?) a eté arruté.
f r a n c o  , .

Paris, 23 juin.
5«/oOtlomaii..................
Obligation Roumélie—  »

L'impression produite par le vote 
du Sénat a été grande. La chambre 
a remisa lundi ladiscussion sur les 
impóts.

Malte, 23 juin.
L’cscadre allemande est arrlvce 

dans notre port.
A n g l e t c r r e .

Lomlres, 24 juin.

Dans un banquet lord NortiieoU 
prenant la parole a parlé de la gravi­
tó de la situation en general et a de­
claré que l’Angleterre est préte a sou- 
teñir son langage cnergique par Tac- 
lion, dans les cas oü ses intéréts so 
trouveraient atteints. Toutefois il es­
pere que la question d’Oricnt sera 
bicntüt réglce avec la participation 
des autres puissances européennes.

Au Parlemcnt,la derniérc corres- 
pondance échangée entre Lord Dcrby 
ct le prince GoriscbakolT a été dépo- 
sce. Pans sa réponse, le prince Gorts- 
cbakolT donne des assurances que la 
Russic respecíera les iníérctsde l An- 
gleterre neutre, et qu’elle regiera 
les aíTaires d'Orient avec le concouis 
des autres grandes puissances, la 
Russic ’ poursuivant exclusivement 
une mission humanitaire.

O r e c c .
Athfenes, 24 juin, 6 li. 45 ni. soir.

Deux camps de 5,000 hommes cha-
cun seront formes du cote de la fron-
tiére contineníale.

M. Déligeorges soumettra inces- 
samment á la Chambre un projet de 
loi relatif á un emprunt de 50 mil- 
lions de drachmes.

A la Chambre, la discussion conti­
nué sur les projets de lois militaircs.

(Do n o tre  co rresp o n d a n t spécial).
Raguse, 23 juin, 2 h. 5o ni., soir.

Le general Suleiman pacha, aprés 
avoir forcé Icsdélüésde Douga, ra- 
vitaillé Aiksich et pénétré résolúment 
dans le Montenegro, a fait sa jonction 
aveo le corps d’Ali Saíb pacha.

De part et d’autre on s'est battu 
avec acliarnement.

Reaucou()de monténégrins se sont 
enfuisen Dalrnatie.

C ^ )
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— suite —
— J’aimais beaucoup votre pere, nion 

enfant, lui dit M. Wellysney.
— Je viens k vous comme h son meilleur 

ami, monsieur, répondit-elle. Tant qu'il a 
vécu, je n’ai manqué de rien. Je lui dois 
tout ce que je sais, mon éducalion, une ins- 
truction complete. II n’a rien négligé pour 
me rendre savante. Je parle plusieurs lan- 
gues et je suis en état de gagner ma \ie. 
liáis c est tout ce qu’il me laisse. II est morí 
sans avoir pu prendre aucune disposition 
en ma faveur et me voic.i sans ressources.

— Que püis-je pour vous 7 demanda Wcl- 
lysney.

— M’aider á trouver une position hono­
rable et lucraíive.

Le D jér id e i-A skérié  a publié samedí 
soir  en supplém ent les nouvelles sui-  
vanles du théátre de la g u e r r e :

( t r a d u c t x o x )

II a été précédem m ent pubiié que la 
división d'AlIascIigherd é lant parlie de 
Véli-Baba pour opérer  une reoonnais- 
sanee,  avait  soutenu un com bal  av- c
i« .. -1 ” • — — — Q ppnA'vntrée
et q u ’ensuile elle était rentrée victo- 
r ieuse á Vélí-Baba.

Le S é raské ra t  vient de recevoir la 
iiouvelle que cette división s ’é lan t  avan- 
cée de nouveau pour opérer  une recon- 
naissance,  a fail )a renconlre  de  deux 
régimenls  de cavalerie ru sses .  Dans 
Tengagement que notre cavalerie a eu 
avec l 'ennemi, celul-ci a  été ballu et  mis 
en fuiie.

Dans un des té légramm es de Monkh- 
tar  pacha, i les t  rapporté que le 9/21 juin 
le corps d ’a rm é e s o u s  ses o rdres  a a t ta-  
qué Tennemi d an s  ses positions é l’en- 
droit dit Holiyaz. La bataille, engagée 
le matin, a d u r é jn s q u ’ó une demi heure 
aprés  le coucher  du soleil. Les  R usses  
oiit été bat tus  el ont subí des pertes tres 
considérables.

Un aulre té légramme de Moukhtar  
pacha, en dale d’hier, rapporté que le 
r é s u k ü t d e l a  victoire de la veille a été 
le départ de l’ennemi qui a commencé 
k opérer su r  deux colonnes son mouve- 
ment de retraite. Lea troupes impériales 
preuaienl leurs  disposit ions pour  o pé ­
re r  la pourauite.

Suivant un autre té légramme. la divi­
sión de V an ,s ’avan<;anljusqu'á Bayazid, 
a ballu l’ennemi, et aprés  un combav 
v ioientl’a rejelé )e 7/19 juin dans  c^tte 
place qui est actuellemcnt élroitement 
cernée.

On sait que les R usses  é taientoccupés 
juaqu’é présant é faire de grarids pré- 
paiatifs pour p asse r  le Danube. On n ’i- 
gnore pas non plus que ¡’état-major ot- 
loman, n ’at tachant pas  au point de vue 
sliatégique une grande imporíance á la 
Dobroudja et  dans  riropossibili lé d’y 
concentrer  des forces considérables,  
s 'es t  contenté d ’y laisser  un petit dé -  
tachement raobile.

II résulte des avis té légraphiques re-  
qus que, dans la nuil d’hier, les R u sse s  
ont  enlrcpris  le p assag e  du ñeuve é 
Kara-Aghatch ,  situé entre Malchin et 
I ssak tcha ,  á deux heures  de dislance en 
aval de H irsowa.  Bien q u en o s  corps de 
garde  aient fait leur devoir les Russes ,  
sans  faire attention é leurs  pertes, effec- 
tuaienl,  sans  discontinuer,  leur p a s sa ­
ge dans  des barquea.  N os  corps de g a r ­
de se  son tretirés.

On doit s ’at lendre natuie l lement ces 
jours cí é des combáis  importants  de 
ce colé et su r  d ’autres  points du Danube.

■— Est-il possible que votre pere n’ait pas 
songó á assurer votre exi.stenee ?

— II s’est ruiné dans diverses spécula- 
tions etsa succession suilira ¿ peine ¿ payer 
ses deltes. Pour vivre, il faut que je Iravail- 
le. Une place d’institulrice dans une famille 
anglaise me conviendrait.

— Institutrice! vous, ma pauvre en­
fant !

— Pourquoi, pas monsieur ?
— Parce que vous n’avez pas étéaecou- 

tumée á une vie de dépenüatice et de tra- 
vail ; parce que, telle que je vous devine, 
belle comme vous Téles, vous vous en las- 
seriez bien vite et que vous seriez alors fa- 
talementexposée á des séductions auxquel- 
les de plus vaillanles quevous n’ont pas su 
résister.

— Si telle devait étre ma destinée, je 
pourrais du moins me rendre la justiee d'a- 
voir tenté de m’y soustraire.

— La chute n’en serait pas moins pro- 
fonde.

— VauL-il mieux qu’elle soit immédiaíe?
— Non, certes, répliqua M. Wellysney, 

mais ce qui vauí mieux, c'est rester dans la 
situation quí vous a été faite.

— Mon pére me l’avait rendue douce, 
monsieur. N’ayant pu, á cause de son rang, 
me reconnaiire pour sa filie, il n’avait pas 
voulu queje vécusse auprés de lui, Mais, 
gráce i  sa générosiié, j ’éiais installée dans 
unepetite maison á Baraokpour, environ- 
néedfiluxe, heureuse, attendant, selon sa 
volonté, sans ví'ir personne, qu’il m’eút 
trouvé un njari. C'est lá qu'il venait toua les 
jours;  c’est l i  que sa paiernelle solliciiude 
sans cesse en éveil m’avail assuré le sort le 
plus fortuné. Mais, aujourd'hui. comment 
pourrais-je y vivre encoré, puisqiie je suis 
seule et dénuée de toutes ressources ?

M. Wellysney écoutaitaltenlivementMary, 
buvant ses paroles, se laissant pénélrer par 
le charme qui se dégageait d'elle. Quand elle 
eutfínide parlen, il continua á le regarder, 
silencieux. II réfiécbissait. Tout k coup, 
d’une voix émue il repr i t ;

Télégram m e adressé  au  g ra n d -o éz i-
r a t  p a r  Ib ra h im  pacha  go tioerneur
généra l d e  Tréblzondé.

Trébizonde, le 12/24 juin 1877.
Mehnicd bey, commaudant du Babel, arrivé 

aujourd’hui de Batoum me communique, sur 
les combáis <[ui y ont eu lieu, les renseigne- 
ments suivants: *

Les Russes avaient établi trois batteries 
sur le plateau qui, distant de 7 á 800 métres, 
fait face aux hauteurs fortiíiées et oceupées 
pan no.s troupes.

Le 11/23 juin, á 10 heures moins unquartdu 
matin, í’enncmi a ouvert le feu deses batte­
ries sur nos fortificalions. Notre canon a ri- 
posté vigoureusement et, aprés un combat 
d’artillerie de deux heures, les Russes ont 
marché á l’assaut sur nos retranchements 
rapprocliés. Le bataillon d’Altuni-Zadéet un 
bataillon de chasseurs qui gardídent ces re- 
tranchements ont repoussé bravenient cette 
atíaque. L’ennemi a élé obligó de se reti- 
rer avec des pertes énormes.

Le combat d’artillerie a recoinraencé. Les 
büulels, les obús russes tombaiení coimue 
une pluie sur nos fortitications pendant que 
les troupes russes nous attaquaient siinulta- 
nément sur trois points. , Une (XDlonne se
pni’taU loe uiivUiuirne >4a Trlu iruh-SOU
dans l» forét; une autre contre les auxiJigj- 
res de Livana; une Iroisiéme marchait sur 
nos fortitications. Leur marche était protégée 
par le feu de leur artillerie. Nos troupes re- 
poussérent Tatlaque par un feu régulier.

Sur ces enirefaites, Dervicli pacha partait 
de Batoum avec un bataillon do Zeibeks et 
prenant dix autres bataillons do reserve s’é- 
tait rendu á la háte sur le cliqmp de bataille.

Le commandant Mehmed bey nc connais- 
sail pas le résultat final de la journée.

Trois bataillons de Zeibeks, qui ontdé- 
banjué la veille á Batoum, ont été expédiés 
par Ierre ü Tchuruk-Sou. Ces auxiliaires n’a- 
vaient pas encere été conduits au feu.

L’aide de camp de Djémil pacha, einq offi- 
ciers et qiielques .soldáis sont tombés morís 
dans ce coinoat. On conipte parmi nos bles- 
sés un adjudant-inajor, cinq autres officiers 
et quatre-vingts soldáis.

Les Russes oot eu plus de deux mille 
morts, Leurs cadavres encotnbraient les fos- 
sés. S’ils ont subí tant de pertes c’est parce 
qu’ils ont marché á plusieurs reprises k l’as-q<
saut.

Les renseignements de Mehmed bey ne se 
rapportent qu’aux événements qui se sont 
passés jiisqu’á 9 heures.

Les otficiers blessés qui ont été amenés de 
Sivri-IIazr á Batoum, ü 11 lieures, á bord du 
Malakojf, rapportent que les pertes des lliis- 
ses atteignent le cliilfre deo,ü0p eiiviron et 
qu’ils ont vu de leurs propres yeux le sang 
coüler comme un ruisseau sur les pentes des 
hauteurs

Le Babel avait quitté Batoum vers 12 li. á 
la íurque. En cemoment.on entendait encore 
le grondement du C4inon et Ton voyait les 
feux de rartitlerie.

[Le télégramme du gouverneur général de 
Trébizonde donne en lemiinant quelques ren- 
seignements sur les combáis livrés aux alen- 
tours de Soukhoum-kalé. Ces renseignements 
étantdéjá connus de nos lecteurs par les té- 
légramiiies oñiciels de Souklioum-kalé nous 
nous abstenons de les traduire.]

Le B a ss ir e t  de ce matin annonce, 
d 'aprés  les avis officiels re^us hier soir, 
que la garnison ruase  de Bayazid a iivré 
s s s  a rm es  et que lea autorilés  impéria­
les o tlomanes ont été rélablies dans  
cette ville.

NOUVELLES DU J OUR.
Sur l’invitation du Sultán, le prince 

Hassan pacha,qui se préparait á quitter 
samedi Constantinople, a ajoiirné pour 
quelques jours son départ pour le íhéa- 
tre de la guerre.

Son Altesse a diñé hier soir á Yildiz- 
kiosque.

D’aprés  le V a k it, on a re^u é Slam- 
boul pa r  télégf'Rphe la nouvelle dé la 
mort  subite de Husni  pacha,gouverneur 
général de Jann ina  el  ancien miaistre 
de la pólice.

Sur  la demande du gouverneur géné­
ral d ’Andrinople, le gouvernement im- 
périal a rapporté la m«sure  relalive k la 
défense de l 'exportation des céréales du 
vilayet d ’Andrinople.

La m esure  de défense res te  ju sq u ’á 
nouvel ordre en vigueur pour  la pro- 
vince de Sélimno.

M. de Longeville. premier drogman 
de Torobassade d e F r a n c .  quí se trou- 
va i lab sen l  an congé depuis plusieurs 
mois, est re tourné k Conslaii tinople par 
le dern ier  paquebot des m essagaries  
marilimes.

Nous recevons de l’intandence sanitaire la 
communication suivante:

« La pes te  de Bagdad  fail encore 
quelques ra res  victimes. Le dernier bul-
l e t i n  s i g p a l e  d o  o c i l o  m o l o d í o o t
53 aeces ne maladies ordinaires,  dans 
l’espace de sept jours ,  c 'e s t -é -d ire  du 
10 au 16 juin inclusivement.  T e m p é ra - 
ture entre 40 et 43 degrés  centigrades.  
Vent du Nord. Dans le reste de la Méso- 
potamie la san té  es t  satisfaisanle. »

Nous avons annoncé derniérementque 
la compagnie mari t ime F lom o  se pro- 
pesait  d’étab!ir,é partir  du 1*'’ juilleí, un 
Service accéléré de batenux é vap®ur 
entre Brindisi et Consiantinople et vice­
versa . Des renseignements  ultérieurs 
nous permettent d’affirmer que la com- 
paguie a déjé choisi les baleaux qui s e ­
ront afftíctés h ce Service dont nous 
publierons prochainement ritinéraire.

Quelques- uns des bateaux t ransports  
égyptiens,  de reíoiir de V arna ,  sont 
ren trés  hier soir  dans  notre port. Les 
au tres  qui s ’élaienl rendus k E regh pour 
faire du charbon sont a t tendus au jou r-  
d ’hni ou demain.

D ans quelques jours  ils feront ronte 
pour l 'Egypte afin d 'enibarquer  un ré- 
gimejit de aégres  du Soudan.

On se rap p e l le  qu’i:u des prisonriiers 
ru sses  internés dans  la c á sem e  de Ras 
sim P acha ,  ayant tenté de s ’évader est 
tombé d ’une fenétre et s ’es t  griévement 
bles'-^é. Get infortuné es t  mort  vendredi 
é rhópital  militaire.

Les  prétres grecs  de l’égilse de S t-  
Démétre de 'Tatavla lui ont rendu les 
d e ' i i i r r s  devoirs religieux.

Le B a ss ire t  dit que ce prisonnier était 
lieulenant et qu’il s ’appelaií Bouchin.

On lit dans  le journal B o sn a  :
Le cónsul anglais résidant á Mostar, s’est 

rendu k Gradisca, á Siska, k Zagra, k Pétrina 
et k Kostanidja, pour ouvrir dans ces locali- 
tés une enquéte motivée par ce qui su i t :

Ou avait répandu le bruit qu’au mois de 
févrierde l’aunée passée, les mahométans de 
Doberlin auraient empalé le fugitif Radé- 
vitcli dont ils auraient ensuite exposé la téíe 
durant cinq on six jours.

Les Autrichiens établis au déla des fmn- 
liéres ont rapporté au dit cónsul, que dans le 
courant du mois précité, Radévitcli, á la téte 
de ses insurgés avait rencoiitré les marcliands 
de bois de Névin aux environs de Belaga, leur 
avait enlevé sept bceufs et s’était ensuite retiré 
k Ba-tiro en y amenant de forcé le nommé 
Hassan ben *Mouzafer, de Névin, les mains 
liées derriére le dos.

Ce fait a p n t  été porté a la coniiaissance 
I des aulorites de Névin, quarante cavaliers et

cinq ou sis des habitants avaient été expé­
diés k la poursuite des brigands, sous le 
commandementdu yuzbachi Ahmed agha.

Dans le combat qui avait eu lieu k utíe 
demí-heure de dislance de Doberlin, le susdit 
Radévilch et undesinsurgés avaient été blessés 
mortallement. Le dit Hassan avait été mis en 
liberté et )és bceufs énlevés avaient été repris 
aux brigands. Quant k la nouvelle que les 
mahométans auraient exposé la téte de Radé- 
vitch, elle était complétement erronée.

La mcine question ayant été débáttue le 
lendemain, un correspondant étranger a 
atiirmé au cónsul que ce bruit est dénué de 
tout fondement. Le cónsul, paraissant sa- 
tisfait de ces déclaratíons et des égards 
dont il a été entouré par les autorítés, est 
retourné ¿i Pésidor, oü il a également ou­
vert une autre enquéte relativeraent aux 

.bruíts suivant lesquels la téte d’un nominé 
Utclitel, décapité k Pésidor, airait été pro­
menée sur un béton. Les témoignages ont 
établi que cette nouvelle était aussi contiou- 
vée et cela par une démonstration convain- 
cante. Le susdit ütchtel, n’est pas m o r t : 
il a été amené devant le cónsul, et lui a 
affirmé qu’il instruisait les enfants de la loca- 
lité.

Ayant ainsi constaté la íausseté de ces nou-
volíoo, lo «joncul angluic ps t  r e t n n r n é  & B a n j a -
louka, escorté d’un certain nombre de 
cavaliers.

ACTES OFFICIELS. 
n ro m l i i a t lo i i f l—P r o i i i o t i o n v .

Par ordonnaiice iinpériale :
Abd-ul-Rahrran pacha, mutessarif d’Argy- 

rocastro, est nommé en la méme qualité á 
Bérat (VallonaS ;

Ali Riza paella, ancien mutessarif de Dra­
ma, est nommé en la méme qualité á Ghiu- 
much-hané ;

Kiani bey, ex-mutessarif deBerat, est nom­
mé en la inéme qualité k .\rgyrocastro.

Ahmed bey, ancien mutessarif d Ismidt,est 
nommé en la méme qualité á Tekké;

Dervich bey, notablede Prizrend, est nom­
mé aux fonctions de muavin du gouverneur 
général de Scutari d’Albanie ;

Mehmed CUetvaii eft’endi, membre du con- 
seil d’admioislration de Benghazi, est promu 
au grade de Sanie senf-sani.

BUREAU DE LA PRESSE.
Attendu que le journal bulgare le A^a- 

p re d a k  publie depuis quelque temps des 
an ie les  noloirement hosti les an gouver­
nem ent impérial et tendant  á jeter le 
discrédit s u r  ses  intentions bienveillan- 
tes envers les populations de l 'E m p i r e ;

Atienda que des publications de ce 
genre  ne sau ra ien t  etre plus longtemps 
to lé rées ;

Atienda, d ’autre  part , que le rédac teur  
responsable de ce journal n ’a tenu aucun 
compte des o’pservations réitérées qui 
lui ont  été faites;

Vu la commuüication oíficielle du 20 
avril (2 mai) 1877 et pa r  ordre  supérieur

La Direction de 1.a P re sse
Arréle  ;
Le journal \e N a p re d a k e s i  suspendo  ü 

partir  d ’au jourd’hui pour toute la durée 
de la guerre.

Notification du présenl arréló est don- 
née á M. Nai'denoff, gé ran t  responsable 
de ceite feuille.

Le H /á 3  juin 1877.
Le directeur de la Presse, 

s i g n é : Madjid

— Vous étes venue á moi, mon enfant, 
comme un ami.Laissez-moi done remplir en­
vera vous rolliced’un ami. Si mon iiistoire 
vousesi connue, si votre pére vous l a ra- 
contée, vous devez savoir que, marié en 
Angleterre.séparé de pía femme ayant aoquis 
une grande fortune, je suis seuI au monde, 
sans famille el sans enfants Tenez-moi lieu 
de ce qui me manque : soyez ma famille el 
mon enfant. Laissez mol continuer aupres 
deyous le rftie du péie que vous pleurez. Je 
suis si riche et sí libre que vouvspouvez ac- 
cepter mes biení’aíts sans scrupules. Ne 
changez rien á votre vie, continuez á de- 
meurer áBarackpour ; je me charge de vous 
ptnevous demande en retour qu un peu de 
Taffedion que vous donniez á Josiah etdont 
je suis privé.

En méme temp.% íi avait pris entre ses 
mains tremblantes les mains de Uary, et 
tandis qu'il la comblaít ainsi de ses otíres 
généreuses, c’est lui qui semblait-la sup- 
plier de les accepler.

— Jene sais, monsieur, si vous agissez 
sagement en vous chargeant de moi, fit-elle 
leniement et les yeux baissés. Vous ne me 
connaissez guére et peul-étre mon caractére 
trompera-i-il volre espoir. Et puis, á queiles 
calomnies n’allez-vous pas vous exposer en 
ra’associant á votre exisienoe ?

— Je suis bien vieux, mon enfant, pour 
qu’on puisse songer k méfilre de nou.s,

—; Vieux! vous. monsieur fii-tl!e d’un 
air étonné qui le llitta démesurément.

Le fait est qu’il était admirablement con­
servé, malgré son age.II avait la taillesvelie, 
lajambe vigoureuse, un vísage que les ri- 
des ne creusaient pas encore, des cheveux 
gris, mais abjndanis.drus el serrés-coupés 
ras sur ¡a téte el quí ajoutaíeul une expres- 
sion dejeunesse á la vivacitéde sa physion- 
nomie.

— Vous me flattez, dit-il en sourianl, 
et personne ne voudra croire que je suis au­
tre chose que votre pére. En lúut cas, puis- 
que Josiah a pu vous élever assez mysté- 
rieusement pour vous dérober méme k la

vue d’un amí tel que moi, il vous sera facíie 
de dissimuler nos relations.

Comme il venait de prononcer ces paroles 
d’un accent dont l'émntion nepouvait échap- 
per k une personne aussi perspicace et aussi 
subtile que Mary, i l lav í t  tout coup s’a- 
genouiller devant lui et l’entendit dire ces 
mots, par lesquels il ful rerouc jusqu’á 
l'áme ;

— Monsieur, je vous [ivre toute ma vie el 
m’abandonne á vous. Je tácherai de vous 
rendre. en soumission el en tenclresse lavie 
paisible que vous m’assurcz.

M. Wellysney ne.pul conienir un tressail- 
lemenl. D'une fiévreuse élreinte, il pressa 
Mary contre son srin el, dés ce moracni, il 
appartint tout entier k cette sédui.sante créa- 
ture qui venait de s'emparer de lui, en 
ayant l'air de se metire sous son égide et 
sous sa protection.

Nous ne pensons pas qu’il y ait lieu 
d'insister pniir faire comprendre sous l’em- 
pire de queiles préoccupations avait élé con- 
d u  le pacte qui jetait dans l’exislence de M, 
Wellysney une tille de dix-neuf ans, belle 
cornme l’Amour, dangereuse comme une 
siréne, nourrissant, á son insu, dans les r e ­
ves d’une imagination développée par la so- 
litude d'ardentes ambiiions.

Depuis qu’elle élail en áge de méditer sur 
les hommes et sur les choses, elle appréciaii 
sa valeur, sachant d’instinct quelle iolluence 
une femme peut exercer autour desoí par 
J'inleiligpnce et la beauté. Le pays dans le- 
quel elle avait vu le jour n’utfraiiá son aclion 
qu’un théátre reslreinr. La leciure des 
journaux et des livres d’Europe lui avait ré- 
vélé Texisience d’un champ autremeni vasie 
que l’Inde, autrement attrayant pour une 
fillft comme elle.

Depuis longtemps, elle était accoutumée á 
franchir par la pensée les mers profondes, 
á parcourir ces grandes capilale.s dont les 
splendeurs et les séduelions semblent se 
résumer dans París. Elle Ies connaissait 
comme si déjá dle  les avait parcourues. 
Tout ce (|ui venait de cescontrées iointaioes,

l<e P a r le m e u t .

La Chambre des députés s ’es t  réuoie 
samedi,  á 5 h. é la turque, en séance pu­
blique, sous  la présidence d ’Ahmed V é-  
fik pacha.

Aprés la lecture du procés-verbal des

art, Sciences, modes, moeors, l’intéressait 
el la passionnait. Inconsciemment, c’est vers 
ce but qu’elle se sentait attirée.

Voílá pourquoi dans i’offre de M. WeMys- 
ney, ce qu’elle vit surtouí, c’est le moyen 
mis ¿ sa portée de réaliser ses désirs. Elle 
voülait arriver en Europe en pleine jeunesse, 
en pleine beaulé ; se jeter dans le courant 
de cette vie mondaioe dont les journaux et 
les romans, avidement lus, lui apportaient 
Ies échos, comme autant de mystéres doux 
á pénélrer; y prendre sa place, exercer sa 
puissance et s’élever á ce rang oü toute fem- 
nie recueille dans lejeu des passions les plus 
diverses de flatteurs hommage.í et promul­
gue autour d’elle d impérieuses lois.

Pour réaliser ces vastes desseins, il luí 
fallait la fortune, et cette fortune, M. Wel- 
Ivsney (a lui apportait. Elle ne songea pas á 
se demander de quel prix elle devrait la 
payer.

IV

Une année aprés la morí du pero de Mary, 
M. Wellysney ne s’appartenail plus. L’orphe- 
line régnait souveraiuemenl sur lui, l'ayant 
asservi sans qu’il s’en doulát, á forcé de sou­
mission et de lendresse.

Ce vieillard, pendant longtemps seul, déjá 
subjugué par la beauré de Mary Jnsiah 
lorsque, pour la premiére fois, elle s'étaii 
oflerieáson admiration, n’avait pu pénétrer 
dans riniimité de cette exi.sience tranquille 
k la surface, mais en réalité violemment 
agiiée, sans se lal.sser domincr par tam de 
jeunesse, de gráce et d’attralls.

C’est sans arriére-pensée qu’il s’était mon- 
tré prodigue de bienfaits envers la tille de 
son ami. Mais peu á peu, á son Insu, la vio­
lente passion déchainée en lui dés le pre­
mier mornonl s’était emparée da son entier. 
Asoixante-sept ans, il aimaít fullement cetié 
créature de vingt, parée des dons que les 
hommes admirept et qui les atiachent étroi- 
tement á toute femme qui les possé4e.

séances de mercredi et de jdudl der- 
niers, qui est adopté, Nakach effehdi, 
député de Beyrouth, demande la parole 
et lit un discours. II rappelle que dans 
les premíéres séances de la session il a 
parlé de la maniére défectueuse dont le 
cadastre a été établi en Syríe et de la ré- 
partilion de Timpót foncier, qui a été 
basée sur restimation peu exacta des 
biens-fonds. Une des consóquences de 
cemode de répartition est que plusieurs 
ímmeubles sont taxés pour une somme 
miníms et que d’autres payent une taxe 
trop élevée relativement á leur valeur 
ou á leur rapport.

A l'appui de son dire, Nakach effendí 
cite divers exemples, entre autres uue 
terre m irié  du district de Tyr en Syrie 
qui paye un impót considerable, bien 
qu’elle ait été achetée pour une somme 
intime.

Le président réplique que ces so r tes  
de Ierres, dites miWé, appar tenan t  á 
l 'Etat,  ont  été m ises  en vente, il y a  plu­
s ieurs  années.  F au te  d 'acheteurs,  elles 
oni  é técédées ¿ des prix vils afín q u ’elies 
soient cultivées el leu rs  possesseu rs  
d ’au jourd’hui qui sont,  pour ainsi diré, 
des fermiers, acquittent envers le fisc 
V li ja r é  ou droit de fermage. L e  prés i­
dent conclut en faisant rem arquer  que 
N akach  efieiidi confond Timpótavec le 
droit  de fermage.

Soulidés efiendi demande la parole 
pour rappeler la proposition faite par lui 
dans une des derniéres séances relati­
vement á la nominatlon d’une commis- 
síon de permenence. II fait remarquer 
que sa proposition, a été approuvée en 
principe par la Chambre et fait de nou­
veau ressortir rulililé de cette commis- 
sion dans les circonstances actuelles.

Ahmed Véfik pacha, tout en approu- 
vant cette proposition,dil ne pas pouvoir 
la meltre en délibération. Cela se pra- 
tique,dil'il,dans quelques-uns des Etats 
constitutionneis, mais la nomination 
d'une commission de permanence dé- 
coule des réglemeuts mémes de ces 
Parlements, tandis que le réglement du 
Parlement ottoman n'en fait pas men- 
tion.

D’aílleurs,rabsence de la Chambre ne 
sera pas de longue durée. Aprés trois 
mois et demi viendra le nouveau Parle­
ment. II pourra alors amender la )oi. 
Pour aujourd'hui c’est au gouvernement 
de nous faire cette proposition et alors 
la Chambre délibérera.

Soulidés effendi répond que le régle­
ment n’en faisant aucune mention, on 
peut en inférer qu’il ne s’oppose pas á la 
nomination d’une commission de per­
manence.

Le président clót ce débat en disant 
qu en tout cas le bureau consuJlera la 
Sublime Porte sur cette question.

Yénicheherli-zadó Ahmed effendi sai- 
sít la Chambre d’une question relativa 
é la réparation et é l'entretien des im- 
meubles provenant de legs pieux ainsi 
que des médressés, des ponls, des ac- 
queducs, des fontaines, etc., construits 
par des particuliers quí ont doté ces 
consiructions. L’eritrelien de ces éta- 
blissements d’utilité publique est négli­
gé, dit-il, et les fonds destinés á cet objek 
par Ies ddnateurs, sont employés ail- 
leurs.

Yénicheherli-Zadó cito plusieurs faits 
é l'appui de son dire et demande la cea- 
sation de cet état de choses.

La Chambre prenant en considéra- 
tion la motion de l’honorabla député 
d’Aídin décide d’appeler 1 attention du 
gouvernement sur cette question.

Husni effendi, député d’Alep, indique

On ne sait ce qu’il y a d'impérieux daas 
amourque concoit le coeur des vieillards. 

l l e s t r a r e q u á  son déclin l’homme recom- 
mence a aimer, sí ce n’est en pére; mais 
quand, par exeeplion, il a conservé dans un 
ap;e avance assez de vigueur et de fraicheur 
a ame pour se laisser prendre aux charmes 
de la femme, les chaines au-devant des- 
quelles il semblejcourir deviennent indísso- 
iubles.

Sa tendresse acquierl alors une ténacité 
que le dédain ne laisse pas. II consent á 
étrebafoué, trompé, ridicule, k lacondiiion 
de con.'^erver le droit de contemoler ce qu’il 
atme. M. Wellysney n’avait eu ’á subir ni le 
dédaio de Mary, ni ses railleries. Elle iui té- 
moignaít une gratitude qu’il pouvait pren­
dre aisemsnl pour un sentimentpius doux II 
fulgrisé par la confianee qu’elle manifesta 
Dar son abandon, par ses aaresses. ü n io u r ’ 
l’illusion dont il était l’objet devint si forte 
qui osa faire á Mary l’aveu de son amour

Ellelaitendail et ne se monlrani blessée 
ni surprise dune  passion dont elle avait 
devine 1 cxistence et suivi Ies progrós Au 
nomdesa reconnaissance, dont d le  parlaü 
sans cesse, elle se résigna vite au rdle nou- 
vea. que Wellysney la* suppliai. d W p t e r  
el se donna sans remords comme sans 
amour. résolue á faire de ce vieihard amou- 
reux, sur lequel elle allait avoir désormais 
une irrésistible puissance, l'instrument de 
sa fortune et de ses ambitíons.

Six mois aprés,á la priére de Marv.M Wp1_ 
lysney abandonnail ses fonctíons et s’em- 
barquait avec elle pour l’Europe, aprés avoir 
assure i exploitation des proiriélés au ’ i possedaitauxiades, P leies qu ii

(A suivre.)

.. i-
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danB un diBcouPi qu‘11 Ht esftsifie*, et qiil le ite TchoU'
m eaorcs que 1« gouftjrnem ent d e trn ii rouk * ^o ií; 11 poS scde 48 v illages e t
p rendre  dans  vilayet d’Alep au point t\5, r  uní> nnm ih i l ion  dií
de vue du comnaerce et des  travaux
publics. II demonde que le gouverne-  
m e n t  proiége Tindustrie indigííne p&r 
Taugmentation d é l a  toxe su r  1 imponía- 
tron des produits  d 'Europe. Celledes  
étoffes, autrefois  si prospére es t  ou- 
jo u rd ’hui en d éc ad e n ce ; la roine cor- 
rossab le  qui relie Alexaudi elle á Al p 
devrait  élre rendue  pra t icab le ;  l e sm a  
re í s  qui eritourent Alexandrelle de- 
vraient élre des secb es ;  et  le pont de 
Beredjik  devrait enfin étre  con^truil 
oprés  lant d’anni^es d’atlenle,

L ep ró s id eu t  dil que laugrapnlalion 
de Ja laxe s u r  Tuiporlalion des produits 
de r industr ie  européenne est  pour le 
m om ent  itnpossible parce que lestroilés 
decomnaerctí  son l  loujours en vigueur. 
Qiiant a t ’X outres  m esures  ind¡qiiées 
p a r  le dépulé d ’Alep, le président dil 
qu'elles dépendent p l j ló l  des aulorités 
locales.  .

Rass im  bey, député d’Andrinople, fait 
re inarquer  que  si lo prolection de 1 in 
d u s tn e  indigéiie n’esl pos posaible pur 
l’augmentation ues  laxes douan ié ressu r  
r im porla i ion  q u ’on diminue les laxes 
s u r  l’expor.btion. C’est déj& fait, répond 
le président. .

Le secrétnire entreprend ensui’e la 
lecture d’nn long mémoire dépo?é par 
N akach  eíTendi relalivi-ment 5 l’admi 
nistration du vilayet de Syrie. Vu l‘é- 
tendue de province (jui reiiferme
plus d ’un million el demi .. habitanls,  
N akach  efiericii propuse de divis« r la 
province en deux vilayeis. II fait ressor- 
tir  les avanlages  qui en résuUeront pour 
le pays au po nt de vue adrninistratif, t t  
il ajoule que ceMe modilicaiion u’occa- 
s ionnera point de nouvelles déponses au 
trésor.

Nauphal efTendi oppuie son collégue 
de Syrie, m ais  d 'au tres  dépulés ainsi 
que  íe prés .dent n 'adm elten t  pas  que 
léreci ion d ’uii nouveau vilayet n ’e n -  
traiiie point de nouvelles dépenses.  
G’est pourqudi la Chambre décide de 
rem ettre  ce projet ó la Sublime Porte  
pour  q u ’il soit  ulilisé en tem ps voulu. 
M anuk  eff?ndi d ’Alep dépose aussi un 
projet dém on tran t la  nécessité de l’exé- 
cution de certa ins  Iravaux d ’utilité pu­
blique dans  le vilayet d’Alep.

Aprés la lecture de quelquespélit ions 
de particuliers, le président  déclare la 
séance cióse.

est habitó par une popululion dit 
7050 habitants, se parlageanl en 5400
imisulmans ; 2i0 grecs •rtiiodoxcs; 
100 arméiiiens-unis; SO arrnénions- 
givgoriens, el 5800 énilgraiiis ab,'- 
sieiis et circassioiis. Les haliitants 
musulmans du district de Batouin 
sont lous pcorgiens ct tous parlent 
cettc laiigue. U y en a mómc qui no 
saveni pas du tout ou pai'lent tres 
mal le ture.

Dans ce district il existe 438 bou- 
tiques, 23 mosquées, 1 église grecque- 
orUioduxG, 2 cliaiielles doiit Tune 
arméuienne-cathülique et Tautrear-
in ó n ien u e  grogorienne, 1 Teké, ou
couveul des derviches, 4 écoles tur- 
ques (Uuclidiós) pour los gairons, 
1 ccole grecque pour Ies gar^ous ct 
les tilles, dópendfinte de la commu- 
naute grecque du pays, et 2 ocoles 
armóuieiHies-catiioliques, uno pour

dos chnusséoaí s'clévmil iout aatour 
de ce foi1. Ces redoutes sont cons- 
truiies sur des collincs qui dominent 
une plaine s’étendaot jusqu’a Ozour- 
glu'.t (Gourie nisse).

Batturn possedait, avant la guerre, 
un liópital mililaire conlenant 28 lits. 
ll suffisait ami) cnient aux besoins do 
la garnison qui était composee d'un 
bataillon de chasseurs ct de quatre 
compagiiics d’artillcurs. Aujouiíriiui 
on a consiruit un grand hófiital sur le 
bonl de la rneraux portes de la villc, 
contcnant 250 lits, et uu aiitre pro- 
visoire de 350 lits.

Les produits du district de Batouna 
sont presque nuis, a peine suíliscíit- 
itsa la consommation lócale. Néítu- 
moins on ex[)orte, en pelite quan- 
lile, il est vrai, de riiuiie de pois«on, 
du bois de constmetion etdechauf- 
fage, et les années oú les récoltes 
sont borníes du muís et du riz. 

L’iiuiusti’ie y est presque nulle. A

rí). tiíá ilti soh fib) il rtaiíit un
jelq qiieiq’vra gouitew d'eau su r  luí» e ’- 
ini en hurmícia las lévres. L ’inforluné 
jeune hom m e ouvril les yeux, jeta sur  
8on péne un r t g a r d  alone, puis il refer- 
m a  les ye ix el  mouriif.

l ien lo i»  d e  l a  l y u e r r e .

APPF.L Ai;X BELLKIÉRAMS ET A LA PRESSE.
Gand, le mai 1877.

a*! lu  pHáSíintei'S d*» ilfllvflnt 
trniíéíi avec humanitiL 6ut' » 
vite nedoit pas élfé de leS putllf, malí de 10»
garder. , .

]) LcaliabiUhts du paysenvalii ne peuyent 
étré coiitraints á porter les armes contre leur 
patrie.

k) Tout pillageest interdit.
l) Les contributions de guerre et les ré- 

quisitions ne peuvent étre imposées que sous 
(les couditions et dans des limites détermi- 
Tlé6S

m) Les parlementaires sont inviolables. 
Mais il est licite de prendre des mesures pour

les garcoiiS et raiitre pour les tilles, part les 96 moulins a cau qui fonc- 
Dans ce s  deux dernieres, fondées et tionnent pour moudre le maís et 
dirigóGS liar l’ablió Kirkor Putclii- unetannerie, on ne peut compterque 
iiian, ouire rarménien qui fait la quelques miserables baraques oii 
base des ótudes, on ótudie le ture et l’on prepare les peaux de grébes 
quelques notions prélirninaires de principale richesse du pays. 
frnncais. 8" District DE M.adjakhfx.

11 faut remire ® Ce district formé de 26 villages, est
vruirnent dignes d e oges de la com- , ,,abi(ants, tous Géor-
munaulo giecquo du pays et a la i l .’ .  ’ ,

Une "urrrr longtemps redoutée, vient d’é- les empécher de se procurer, gráce á leur si- 
cla J-r entre deux grands États européens. De tualion pnvdégiee, des mformations sur 1 ar- 
nait et d’autre, des Uolteá puissantes et des mee ennemie.
Itrmées nombreoses ont commencéou se pre- s)  Les capitulations ■
narentámettre en oeuvre tous les moyens vent étre contraires á 1 honnem militan e 
^estructeurs que leur fournit la scieuce mu- Nous savons >' f  ‘ de¡
denie. Les passions nationales et i-eligieuses TOir toujours r k - o f
«tnnt «;iirMCitées de !a guerre, les prescriptions rigou

Devant cette'terrible réalité, le devoir de reuses de l’liumamté. 
tous ceux qui croient pouvoir exercer une 1 ardeur du combat pai * ■
influence quelconque, si modeste qu’elle | victoire, par une résistaiice aux abois, ou

Asaefflblóa, 9u plüsfsdou-'
tablc dec despolismes» oef  la lyfanfii^J 
collectiv^ est esSenliellement anonyñia 
et irresponsable.

G'est done la Ghambre seule qui a 
amené le conflU.

C’esl  elle qui a faussé la Constitulion 
en entrepreriant s u r  les au l re s  pouvoirs.

Ge n ’esl pas  contre la Gonsiitntion 
que l’acte du 16 mai a éié dingó. II est, 
8 U contraire,  essentiellement conse rva -  
teur de la Gonstitution.

II a pour bul de la défendre contre 
ceux qui n’ont accepté ré tab l issem ent  
des trois pouvoirs que pour  oblenir  le 
vote des conservateurs  en faveur de la 
Répub'ique et avec l’arr iére-oensée, au- 
jourd’hui dévoil 'e,  d’annihiler  d’ bord 
ensuite de suppr im er  deux pouvoirs su r  
trois, pour  établir s u r  leurs  ruines une 
vérilable Gonvention.

tes causes ae la luiie, qu á éleverla vo ixpour I ..........- r-, ‘ nlt»inp-
tacher den circonscrire les effets dans les li- gles de modéra ion 
miles de la stricte nécessité. lis ont i  rappe- ment quand d étai 
1er aux combattants engagés des deux cOtés supréme
que, méme dans les guerres les plus justes. I mamtemr entre les Immmes des relalions

munauto giecquo (lu pay Ujens-musulmans. On y compte 29

sriJSSLr» Sríss; f e »  s*

li est des moyens que le droit et l’humanité 
réprourent absolument. La inécoiinaissance 
du droit (le la guerre, écrit dans les traités ou 
impliciteinent reconnu dans les usages mo- 
dernes, aurait en eftét pour résultat, non- 
seulement des maux individuéis incalcula-

humaines, n ’en doit pas iiioins dominer la 
guerre elle-méme. Cette verité iie sauraií 
étre rappelée avectrop d’insistance (jeux 
qui gouverihjnt les peuples ou commandeiit 
les armées.

C’est dans cette pensée que nous invitóns
bles Z i S  un W t ^ r  générat;\ pius ou les journaux des Etats beíligérants co
complot del'Europe civilisée vers la barbarie, ceux des pays neutres á

Dans ces circonstances, llnslitut de droit cité au présent appel. lis nous aidcront a
inlernational, qui, aux termes de ses statuts, ^ u e L  tout

Exarainant la menace d’une guerre qui a 
été faite comme conséqucnce du renverse- 
nieiit du cabinet Jules .Simón, 1 auteur aflir- 
me que, tout au contraire, les puissances 
qui ont le droit d’exiger qu’un Etat voisin 
ne se transforme pas en un foyer de révolu- 
tion cosmopoUte et qu’il leur présente un 
gouvernement assez fort pour qu'on puisse 
traiter avec !ui, sont rassurées depuis le 16 
mai.

Abordant enün la grande question des 
élections, l’auteur de la brochare s’exprime 
a ins i :

RÉVÜE SCIENTIFIQUE.

Sommaire du numéro 50 (9 ju in  Í877.)
Les causes du sommeil, par M. Prever.

— Les raigrations et i’acclimation en Polyné- 
sie, par M. de Quatrefages. — Congrés in- 
ternational d’anlhropologie et d’archéologie 
préhistorique. Session de Buda-Pesth. — Les 
races, l’instruction ét les religions dans l’ar- 
mée russe — Académie des scienccs de París.
— Bibliographie scientiüque. — Chronique 
scientiíique.

la gratitiule pour le dévouement avec 
lequel ils propagent la civilisation et 
répandeiit l’instruction dans ces pays, 
au milieud’unepopulation ignórame.

Laville do Batoum ii’a acquis de 
Timportánce que gráce á son bon 
port, qui est un des meilleurs de la 
mer Noire, et le seul, pour ainsi dire, 
depuis celui deSinope jusqu’á celui 
de Sebastopol.

La bate est formée á re.st pamn 
promontoire qui s’avance dans la 
mer, et du cóté de l’ouest par un" . .  . «i t i

en exporte du maís, du beurre, du 
fromage, des noix, des pommes et 
quelques fourrures.

(á suivre.)

L E S  A TRO CITÉS R U S S E S .

III
l i ' a r m é e  d e  ü r a n t o u k l u  d e v i e n t  d i ­

mite d e  n o n  n;éne>.. t .

i iici,  c t  f. .. - -  I Ayant p e rp ^ ré  toiiles les alrocités
g r a n d  e s p a c e  d e  t e r r a i n  d ’a l lu v io n ,  N é já  déeriies, le général Manioukin so 
d éposé  p a r  la r iv ié rc  T chorok ,  q u i  se  imgea d sns  sa m arche  inomi.hale vers 
j e t t e  d a n s  la m e r  á  14 k i ioméli  es  d e  Dialystok, oü il dut  se reposar pendanl 
Ba toum . Cette b a ie  a  u n e  é t e n d u e d e  quelque temos sut les launers  d e s a s  
6  kÍlom¿tres- l’e a u  V e s t  p r o fo n d e ju s -  g 'an . je s  viclmres. Aprés quelques heu-

le':;!!:? s ^ : rd u  co té  d u  n o r d - e a ,  m ais  le ven t  . vértémble nobU d eS O an s ,  aimód u  co té  d u  nord-e&t, m ais  U q, deSO ans,  aimó el
n ’es t  j a m a i s  for t  d e  ce  co te - la .  Le seu l  dans  tout le district de Bialys-
v en t  q u i  souflle a v e c  v io len ce  es t  ce- Comme lesC osaques  foririaienuou-

REVUE POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

Sommaire du numéro 50 (9 ju in  i 877).
Lesdevoirs de lapresse, d’apres les circu- 

laires de MM. de Broglie et de Fourtou.— 
Harriet Martiiieau, d’aprés son aulobiogra 
phie, par LÉo Quesisel. —• Eludes nouvelles 
sur rancienne Ilalie. — Eii pays berbére, par 
M. Em Masuueray. — Le inouvement iiUé- 
raire en Alleinagne. — L’exposition (le Lon­
dres. —Causerie littéraire.—La sfimainepoli- 
tique, — Bulletin.

(On. s’a/mmie ou-¿wreau du journal, 8, 
place de l'Odéon, á P arís)

lui d e  su d -o u e s t ,  qui  n ’es t  pas d an -  j^urs  l’avant :t l’a r r ié re -ga rde  de son 
ge reux  n o n  plus  p o u r  les nav i re s  b ien  a. mée, ils furent les premiers  k en l re r  
m ouil lés  e t  bien a m a r r e s .  ia i is  la rósidence de M. S dezko, et se ­

t a  lUissie a  fait d e  g r a n d e s  d é p e n -  Ion leur habiiude, ils se mire.ntó fouilier

c o n ^ f m - t l o r d u ' U N ^  soüs  la m a 'm  pé“ léTrani

est-e llc  ob l igcc  d e  faire de  ce t te  1 ....................... ^
derniére ville une tele de 
pour ses tiateaux de commerce. 
C’est dans le port de Batoum que 
se font tous les transbordements, 
tant de passagers (lue de marclian- 
dises, pour le Caucase, le Transcau­
case, la Perse ct vice-versd. \)g 
petits remoiaiueurs ct des allegcs 
font !e Service entre ce port et Poti.

La vülc de Batoum, une des raros 
villes de la Turquie doní les rúes 
soient larges et bien alignées, est ba- 
1 ie sur la rive droite du port, dans une 
plaine boisée qui s’étend jusqu’au 
Tchorok. Cette plaine quin’aq u eU  
kilométres de long sur 4 de laige est 
serpentee par une iníinité de petits 
cours d’eau,dont les uns vont erossir 
le Tchorok, les autres se jeitentdirec- 
tenientdans la mer; ceux-ci alimcn- 
tent trois petits lacs silués l’un prés 
de l’autre á proximité de la ville et 
ceux-lá se jettent dans ■ le port de 
Batoum.

Les environs de la ville sont ravis- 
sants. On dirait que la nature s est 
plue á V prodiguerses richesses. Ce 
sont de' petites collines au pied 'i-
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AVIS OFFICIEL
s o u s  LE IIAUT PATROXAGE DE 

S. M. I. LE SULTAX.
Com ité cen tra l o tto m a n  des secours  

a a x  blessés et m alades m ilita ires . 
Seúl autorisé par Ii’adé Imperial et iiistitué 

conformómeiit h la convention de Geiiéve ; 
correspondant avec les autres Sociétés de 
la Croix Rouge d’Europe.
Le comité ía i tappel  au concuurs  gé- 

néreux da  public pour subvenir aux  
Irais de ses  am bulances.  II re(;oit des 
d o n s  en a rg en t  el eii nature .  Les  som - 
m es  proveiianl des don.s en argent sont 
versées á la Banquelm péria le  oilomane; 
les dons en naiure  son t  ad ressés  au 
président du comité á  l’administration 
sanilaire , Galata.  , . ,  , . ,

Siége du comité: au  Pa la is  Imperial 
de  Dolma-Beghtehé.

S uccu rsa le :  Hotel de l 'administra- 
tion sanitaire,  Galata.

Représen tan ls  á l’é t r a n g e r :  les co ­
mités el correspondan ts  de la Banque 
Impériale ottomane.

Dans les provinces : les agences ou 
correspondan ts  de la dile Banque et les 
offices aanita ires  otlomanSj el a défaul 
de ceux-ci, Ies persoiiiies qui se rout  dé- 
bignees uUérieuremenl.

Constantinople, le 4/16 juin 1877.
(Sienés) Arif, président; Nourian, vice-prií- 

sident; Sarell, vice-président; l é n -  
doun, secrélaire ; .M. 11. l'osler, direc- 
teur-général de la Banque Impériale ot- 

♦t'úcnripr' 4 oiissout. secrétaii’o-

iniernaiionai, qui, aux lenues ue se» aicuuio, - - -  -- i» tmPiTt» tout
aspire í\  « favoriser le progrés du droit Ínter- barbare et funeate que « kma J
..a'íional, en s'efforcant,de devenir Lorganeiianonal. ensenorgani ae aevemr i oigam?
» de la conscience juridique du monde civi- la coimaissance et la pulique des véritablts 
lisé, » ne saurait demeurer indifféreiit. II doit | principes du droit des
se soüven r qu’ií s’est promis spécialemeiit 
de « travaillev, dans Ies limites de sa compé- 
tence, á Tobservation des lois de la guerre. » 
II est vrai que les limites de sa compétence 
se réduisimt a celles d’une « association ex 
clusivement scientifique et saiis caractére 
officiel » (art. 1 des statuts). Mais ce serait 
méconnaitre un fait liistorique consUnt que 
de dénier toule influence á la parole méine de

Pourrinsti tut de droit International :
Le président, D' Bluntschli (lleidelberg).
■ '*■ vice-président, E. de Parieu (París).

vice-présideiit, T.M.G. Asser (Amsterd. 
Le secrétaire-yénéral,

G. Rolin- J acquemyns (Gand).

Le /«  
Lija'"® )

simples particuliers, lorsque cetU? parole est 
I’écUo e«ntim»»*‘ eon«**al. Or ,  a u j o u r
ri’liui il y a un scniiment général: c’cot qu’U

GKÉCe

ri’liui ll Y a un semiiiieiiL guuciai. ^ vu, ,4,.
existe un droit déla guerre, encore imparfait x a n d e r ,  mouillá daña  l e s e a u x d u  Piree, 
sans doute, mais obligeant dés á présent les s ’etail révol é par suite d une déreuse de 
beUigéraiits h Tobservation de certaines re- descendre 6 ierre.
gle s  nettement déterrainées.  ̂ Les soldáis  da marine dn bord. aidés

N o u s  c 'o y o n s  done faire (Buvreutile en re- éauiuoges des nutres  naviraa an
g'ais ,  üBt retabh 1 orore.

U ne  cour .Tidrliale a été consli t iée

j n  o Jiia^oc

sumant ici les régles de ce droit qui onteté 
expressémeut consacrées par des traités re
cents, ou qui ont obtenu l’apprübalion etums . - ^
sorte de sanction commune dans le travail | po ir ;uger íes reo iies.

di

tomauo, trésoner; Loussouí, secrctaire

Membriis; D' Aziz, colonel; D̂  BartijleUi ; 
(’ D Dickson; Eaik pacha (Della-- 
Sudda) ; Leval; général Mott; -Nouri 
bey ; Pechdeinaldji; D̂  Sevastopoulo.

NOTICE SUR L.4 PROVINCE 

DU LAZISTAN (1).

{suite).
1" District de Batoum*

Ce district est boniii á l’ouest par 
la riviere Tchorok et á Test par un 
promontoire s’avani^ant dans la mer

(O Reproduction ot tr.aduction interdltes.

montagnes sur lesquclles croit une 
végétaíion luxurianle.

L(3 climat de Batoum, bien qu’il 
soit tros temperé, est tros humide. 
Les pluics sont presque continuelles. 
Ces pluics cntrctieniicnt des marais 
qui sont la cause des üévrespalu- 
déennes qui sevissent dans le pays. 
Pourtant une grande amcliora ion se 
fait journellement senlii-, gráce aux 
émigrants circassiens et abaziens qui, 
en défricliant les ierres pour les cul- 
tiver, assüinissent le pays. ^

Batoum est défendu du coté de la 
mer par trois fortiticaiions. La prin- 
cipale de ces fortiticaiions est dójá 
achevéeavec sescasemates pouvant 
contenir deux bataillons de soldáis. 
Elle est armée de 38 canons dont 
la majeure partie Ki'upp, ct cons- 
truite á l’entrée du pon sur ie pro- 
monfoire. Elle domine tant la mer 
que ie port. Les deux autres, dont 
l’unes’élcveen face déla premicre 
ct l’autre au fond de la baie, sont en 
voie d’achevcment.

11 taut ici ne pas omettre de rendre 
liomnvige áu colonel du génleMeli- 
med Simal) hev qui a commencé ses 
travaux en 1870 e tá  son successeur 
qui les continué avec un dévouement, 
un zele et une énergie infatigables.

A une demi-heure au sud-est de 
Batoum est construite une magnifi­
que poudriére. Dans un ravin, une 
chaussée la relie á la ville.

A dix milles á l’est de Batoum s c- 
lévc rancien fort de Soury-Uissar, qui 
a défendu cette ville de l’invasion 
russe á deux repríses dilTérentes, en 
1820 oten 1853. Ce fort vient d’étre 
reparé et phisieurs canons y ont été 
places en sus de ceux qu’il possé- 
dait dójá. Douze redoutes, commu- 
niquantlea unes aveo les ̂ autres par

prochant du cuisinier,  luí demanda du 
labac. C« dernier lui répondit en polo- 
nais « voloniiers » el dan.« l’inteníion d»- 
sslUíaire á sa  uemande, se dirigea vers 
la cuis 'ne pour en chercher. L e G o sa -  
que, cependsnt,  ne comprenanl  pas le 
polonais, el voyanl le cuisinier courir 
dirigea su r  luí -son fusil,(it feu ei le pnu- 
vre homme lomba morí. Pour  les au 
t r e s  C osaq i ie squ ise  tenaient aux  alen- 
lours, ce tíU un s 'goal pour com m -u-  
cer uu carnagé si désiré. Au bruil de 
la detonalion, ceux oceupés daos  la 
ferme se précipítérent dans  la cour 
afín d’a p p re n i re  ce qui était aprivé 
La ferame de l’homme assass iné ,  sa filie 
el d ’autres  personnes encore, le voyant 
gisant dans  son sang ,  accoururent vers 
lui d an s  l’intenlion de porten secours é 
l’ii.fortunée victime, lorsque quelques 
coiips de feu,pañis  avec précision, tué-  
rent tous '•.eux qui venaieut porten assis-  
fance.

L’infanlerie, venan! ierr iére  les Gosa- 
ques,  á la nouvelle de ce premier  coup 
de feu, s ’avance vivement et pénélre 
dans  la résidence de M. Sniezko juste 
au mom ent oú le d ^ n i c r  survivant des 
domestiques élait m assac ré  par  les 
Cosaques. Eniendari t les coups de feu 
et  apercevant phisieurs morís,eiles s ’ó- 
lance s u r  la grille du cháleau, et sans  
méme dem ander  s ’il y avait des insur  
gés. commence é faiie feu sur  les 
fenélres L'artilleríe vient é son tour, 
brise la barriére et se frayant un che- 
min á  travers  l ’infanle.ne, place des 
canons á l’entrée du cháteau et avec 
une extréme diligence commence son 
oeuvre de deslruclion. Le toit fui bíenlot 
en flammes el la moHié de l’éd'fice ré- 
duii en ru in es ;  el malgre cela pas un 
seul insurgé ne put étre apergu ni dans 
le chóleau ni aux environs el pas un 
coup de feu ne ful tiré de r in lér ieur  de 
la maison.

Les offiders ayant appris  la cause 
de la caiioniiade ordonnérent ft leurs 
soldáis de c e s s e r ; mais, comme il 
arrive fréquemmeut que les comman 
danls  militaires, n’ayanl aucune con -  
fiance dans  leurs officiers subnltern-s,  
iiislruisenl les soldáis á les survedler 
" é s  atteutivem'^nl, i lsé ta ien t  tellemenl 
nd scif'linés, q u ’ils ne p-élerent aucune 

atienlion aux ordres  donné- par leurs 
' ñicisrs E t  méme un des i fficiers (un 
polonaite) se i«-taut su r  un canon afiu 
de f j rc e r  l’ariillerie é cesser  le feu, 
Lit repoussé^ batlu á  coups de poing et 
é coups de pied, et les d io se s  arrivé- 
reul á un leí point, que les officiers 
mallraTés par leurs soldáis , allórent 
se refug'er dans  le jardín. Alors la 
vaillante armée de oes héros moscovi 
tes, délivréede tout officier, et n’ayanl 
aucun ordre  ó recevoir, prit d ’as^aul 
la place cü, á part  le vieux M. Sniezko, 
se trouvait un voisin et son fila égé de 
19 ans  qui, atleint d ’une baile, lomba 
expirant aux  pieds de son pére. Les 
bandils  firení alors irruplion dans  le 
chá leau ;  le pére inforluné les allendil 
comme si c ’élaient des sauveurs s a -  
chant cependaiit qu’il allail m ou i i r  de 
leurs mains.  II entendait le.s cris  sau-  
vages poussés dans  le corridor,  les 
n re s .  les ju rons  des soldáis . Ceux-ci se

colleclif des repi’ésentaiíts de lous les Etats 
européens, réunis á Bruxelles en 1874.

Le Congrés de París de 1856 a :
1® Interdit la course;
2* Pro*égé les ports de mer et le commerce 

neutre contre les eflets d’un blocus purement
lictif; . 1 • '

3® Declaré exenipts de saisie les vaisseaux
neutres avec touteleur cargaison, etles mar- 
chandiscs nenlres naviganl sous pavdlon eu- 
nemi, á la seule exception de la contrebande
de guerre. . ..

La ConDmíioíi de Genéve de 1864 protége 
Ies militaires blessés ou malades, áquelque 
nation qu’ils apparlienneiil, neutralise en 
principe tes ambulances etles hópitaux mili- 
taires, avec leur persounel, et soustrait dans 
une cerlaine mesure aux charges de la guerre 
les habitaiits du pays envahi qui auroiit re- 
cueilli et soigné des blessés.

Des Articli's odditionnels h cette convention, 
signes en 1868, n ont pas été ratitiés j’urles 
pai'ties (íontraíAiintes. Mais ceux d'entre ces 
articles qui étcndeiit a lu marine la conven- 
tion de 1864 ont été adoptes comme modiw 
rtüem/¿ par les belligéraiits diirant la guerre 
de 1870-1871. Une mesure analogue ne pour- 
rait-elle pas étre prise. pour la guerre 
qcIugU G ^

La Déclaration de S^-Pétersbourg d H  868 
interdit Temploi, sur terre ou sur mer, de 
tout projeiítile d’un poids inférieur k 400 
gramin.-s, ({ui serait ou explosible ou chargé 
de matiéres fulminantes ou intlammables.

Enlin et surtout le projet de Déclaratton 
internattonale, arré'.é par la Conférence de 
Bruxelles en 1874 éoonce les regles essentiel- 
les du droit de la guerre, telles qu’elles sont 
reconnues de nos jours dans tous les Elats 
civilisés Cet acte, dú k l’initiative de S. M. 
l'Empereur Alexandre II, constate l’accord 
existant sur ce point entre les, hommes com- 
pélents qui représentaient tant la Uussie et la 
Tuniuie, que tous les autres Etats de l’Eu- 
rope. 11 est vrai (íue jusqu’ici il n’a pas lecu 
de sanclioii otlicielle. Mais il n’en doit pas 
monis étre considéré, eu égard k sa nature et 
á son origine, c-omme Texpression raison- 
nable des obligations que la conscience juri­
dique des peuples européens impose aujoiir- 
d’liui aux armées bclligérantes comme aux 
populations des pays envatiis. A ce titre, il se­
rait émineminent propre á servir de base 
des i’islructions qui .seraient données par les 
belligéranls k leurs armées respectives, Dans 
tous les cas. un État ou une armée, qui mé- 
Cüimaltraitces regles, encourrail laréproba- 
tion (le l’opinion publique, et renoncerait a 
son honneur de puissance ou d armée civili-

á
Le¿ promoteur.sde la révoUe, au nom^ 

bre de quatre ,  ont éié condam nés 
mort  et exécutés s u r  la plage du Phal 
lére.
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NOUVELLES ÉTRANGERE £

FKA1%'CE.

sée.
CM acte consacre en substance Ies régles 

suivanles dont la forcé obligatoire parait au- 
jourd’hui incontestable:

a) Les liabitanls pai<ibles d un pays oc- 
cupé par l’ennemi doivent étre respectes et 
protégós autant que possible, — (í’est-á-dire 
autant (lue le permettent la séc.unté de 1 ar­
mée envahissante et les nécessités militaires,
_dans leurs biens, dans leurs institutions et
leurs usages, daiis leurs droits et leurs líber- 
tés

b) L’honneur etles droits de la famille, la 
vie et la propriété des individus, ainsi que 
leurs convictions religieuses et l exercice de 
leur cuite doivent toujours étre respeclés.

c) La destruction oula saisie inutile d ccu- 
vres d’arle lde  Science, d’établissements con- 
sacrés aux cuites, i  la charité et á l mstruc-
tion, aux arls et aux Sciences, est interdite.

d) Les liabilanls peuvent detendre leur 
pavs, k condition de porter les armes ouv’er- 
tement, d’obéir íi un chef responsable et de 
se cunformer aux lois et coutumes de la 
guerre. Mais les eombattants irréguliers qui, 
méconnaissant les lois déla guerre se livrent 
k (Ies acles de brigandage el de violence sont 
justement punís.

e) L’em¡)loi de poison ou d armes empoi- 
sonnées, le meurtreparlrahisou, ou le nieur- 
Ire d’un ennemi sans défense ne sont pas des
moyens de guerre licites.

F) Ne peuvent étre bombardees que les lo- 
calités (léfendues par rennerai. Dans ce cas 
méme on usera de tous les ménageinents 
compatibles avec les nécessités de l attaque, 
eí, en aucun cas, une ville prise d assautne 
sera livrée au pillage.

g) Ne peuvent étre considérés comme p -  
pions et punis comme íels, que les individus 
qui ont agi clanaestiinent ou sous de [aux

dispérsérent dans  lea appartementa,  pretextes, et non les militaires non deguises 
mais n ’entrérenl pas dans  sa chambre,  on les messa^ers qgi accoinplissent ouverte- 
Enlendant aoudainement lea gómi»8e« i ipent leu**

L3 MARÉCHAL DEVANT l ’o PINION.

Tel est le titre d’une brochare politique 
dont la publication était annoncée et qui
vient de parailre. ,

L’auteur s’attaclie á prouver que Uacte du 
16 mai, loin d’étre une entreprise contre la 
Gonstitulion, est, au contraire, essentiel e- 
meat conservaleur, et a été arnené par les 
intrmpérancesdelaChambredes dépules qui 
vuiibiitannuler le Sénat, aífaiblir le pouvoir 
i-xéciitif et se transformer petit k petit en une 
vérilable Convention :

La Consliiution, dit Uauteur, a établi 
troi-í pouvoirs ; un Prés ident  el deux 
Chambres.  Tous  trois représentent le 
pays, car lous trois  sont le produil  de 
l’élection ; leur accord fait la loi el dé- 
te rm ine la  direction polilique.

D ’oü cette double conclusión : qu a u ­
cun des trois pouvoirs n a  le droit de se 
donner  pour le seul représen lan t  du 
pavs, et  que si deux d ’entre eux soni 
d ’h’ccorJ ,  le iriYisiéme doit se soumeiire,  
surtout quand lea deux autres  lui r en -  
dent la soumission faciie et  honorable 
par d’mcessantes concessions.

Cea principes p o s i s ,  arr ivons aux
f i i h s : o

Le Maréchal a l-il jamare prétendu
qu’ii fúi. le seul représenlant  de la F ran-
ce?  Eu aucune faQon.

Le Sénat a-t-il émis cette prétention ?
A a u c u n d e g r é .  .

Le Maréchal et le Sénat  réunis  ont- 
ils abusé  de leur accord pour  o p p n m er  
l’Assemblée ? Ils ont été vis-á-vis d elle 
ju sq u ’é Uexiréme limite dea conces-

'**En 'a-l-il été de m ém e de la Chambre?
Dés le lendemam des élections, la 

Chambre a émis l’élrange prétention 
d’élre á e'le saule la repréaemation na- 
tionale. Elle a voulu suppr im er  en fait 
les deux au l rss  pouvoirs. Elle a exigó
que lea pninisltes fussent choisis pa r  la 
Président ,  et les fonctionnaires p a r l e s  
minis tres ,d’aprés le seul goúl des dépu 
tés sans  teñir compte des droits ou des
op in ionsdu  Sénat el  de ceux du P rés i ­
dent. On a éié ju sq u ’é con tes te rau  M a­
réchal le droit d’avoir une opinión, de 
m ontrer  des préférences et de-parler de 
sa responsabilité envers le pays,  comine 
si le chrf  de l’E ia t  avait pour seul róle 
constitutionnel de fabriquer aulomati 
q u p m en ld escab in e ta ,  suivant des for­
mules dictées par la Ghambre.

U n e  telle doctrine, uue lelle pralique 
ménent droit au pouvoir absoludune

F.oirp .1p MofiSphal e f ' l a  démo^g»«*
iU icu. uu u jyyeii le rr

La question est net tement posée.
D ’un cóté le M a ré c h a l ;
De. l’aulre la démagogie.
11 ne s ’agit ni de la Republique, ni de 

la Monarchie, ni de .t’Émpire ,  ni d 'un 
gystéme de gouvernement,  ni du Iriom- 
phe d ’un peni .

La Répubhque établie par  la Consti-  
tuUon n’t'sl point menacée,  et  la clause 
de révision réservvj l’avenir.

Tous  les hom m es  d ’ordre,  que l leque  
Süit leur origine, quelles que soient 
leurs opinious particnliéres, doivent 
done se g rouper  aiitour du Maréchal, 
car ceux qui ne l’appuieront p as  feront 
volontair ment ou non le jeu de la révo- 
lution.

R n lrp  1p  Moi*Apr»al <
on cnercherait  vameun 
me. II íaut  choisir .

Dés é présent,  les radicaux dominent 
la gauche  et son t  dominés eux-mémes 
par les in l iansigeants .  En tre  les radi- 
caux purs  et les radicaux opporlunisles ,  
ll n’y a aucune différence, quan t  aux  in-  
tentions.  Le p rogram m e est exaciement 
le méme. Pour  les uns  el pour les au ­
tres, i! s’egit également d ’une trans^or- 
malion radicale du gouvernement et de 
la société, au m é p n s  de tous les droits 
acquis. Les  uns et les au tres  veulent la 
siippression du S én a t  et  l’annihilaiioii 
du pouvoir exéculif, la suppress ion du 
budgel du cuite, la suppress ion de l’ina- 
movibilité de la m agis ira ture ,  Tétablia- 
-emeni du divorce, des lois somptuai-  
res, ravénem enl  de ce q u ’iis eppellent 
les nouvelles couches sociales, c ’e s t - é -  
dire le m é p n s  de toule hiéraichie , la 
destruction de Tai mée pa r  la d iminu-  
lion de la durée du sei vice militaire. Ni 
:8 famille, ni la propriété, ni la religión 
ne doivent échapper  ó la hache de ces 
réforniateurs.  lis ne nous cachen! pas 
qu'il s ’agit de tout changer ,  de tout mo- 
d tíer, de tout bonlevtrser ,  et pourlant 
ils sonl accusés  dejé de modérantisme 
par d’auires  révolulionnaires qui eiitrent 
en communication avec les socialisles 
de TAlIemagne et révenl tout haul  ie ni- 
vellement dea fortunes.

Quand les radicaux opporlunisles  
ffuront délfuit l’aulorilé, les radicaux 
purs  appliqueront leur p rogram m e et 
ouvriront ainsi la porte au  sociaiisme 
cosmopoliie. Ou ne s ’arréte  pas^ sur  la 
peiile revolutionnaire. Si l’on a l’impru- 
d en c ed e  s ’y e i igage r ,  on y glisse avec 
une rapidite veriig neuse, sous l’impul- 
sion d ’une implacable logique.

A u  Sénat  et dans le pays, il ne peut 
done y avoir que deux réponses á  l’a p -  
pel du Maréchal. oMíOu non.

Si I on répond o u i, c ’est la Gonslitu- 
lion raaintenue avec la clause de révi* 
s ionen 1R80, c ’es t  l ordre el la sécurité 
intérifure, c’es t  le pouvoir fonitié, c e s t  
l’ai mée respeclée, c ’est la paix garaiilie.

S i 8 u coniraire les conservateurs,  qui 
foimeul l 'immense majorité du pays, 
s ’abandonnen leux-m ém es;  s ’ils se  lais- 
s e n t  de nouveau iiitimider par  les una
ou séduire par la feinte modéralion des 
a u l r e s ;  s ’ils se querellent s u r  la ques-  
lion de gouvernement qui n’esl p as  p o -  
sétí el qui ne peut pas 1 étre en ce nao- 
menl,  au liew de s ’entendre su r  la q u es -  
noii de salui national qui es t  é l 'ordre 
du j o u r ; s ’ils se divisent devant l’enne-
mi commun, au lieu de le va incre)  si,
en un mot, nous voyons se reproQuire 
ces divisions, ces uéserUons, ces  a b -  
s lenlions qui ont mis les choaes oü elles 
.-oiu, que deviendra la Fiaiice et quelle 
décisiun le Maréchal prendra-i-il ?

Appelé au pouvoir ,sans l’avoir désiré, 
par une assemblée souveraine, il pourra  
T’ fuser de descendre du fauteuil prési- 
deniiel malg^'é le sa t t aq u es  de i’A ssem - 
blée. Son eleciion a précisemciit  la 
méme valeur que le vote de la Consli tu- 
tion rppubl'Caine, ca r  elle a la méme 
origine. Le pouvoir du Prés iden t  et la 
République sonl i’oeuvri de la méme 
Asssmblée.

L e  Maréchal pourra done légalement 
re&ler au pouvoir jusqu a i expirauon de 
son mandat .  II pourra y resier  avec sa  
pulitique el avec les hommes qui ont  sa  
confiance, a l iendaut  avec le calme de la 
forcé el la sérénité du  droit une heure 
favorable pour consulter  de nouveau la 
France  et  ménager  une éclatanle revau- 
che au bon sens  outragó. Qui done le 
conlraindi ait é quUter le puuvoir q u ’il 
dé i ien l léga lem eu l?  II faudrail  l e u  ar-  
racher,  el personne as&uiement ne len- 
lerait l 'aventure. .

Si l eM aiéch a l  p re n a i tu n e  lelle réso-  
luliori, ce serait  la perpétuation du con- 
flil, ce serait  le pouvoir smoindri  devant 
la (íémagogie qui gronde et en presence 
de i’Europe qui nous observe, ce serait  
ranarch ie  dans le gouvernfement, le 
Irouble dans  le pays, le m arasrae  dans  
le monde des affaires. Ce sera i t  la crise 
gouvernementale en peim anence  avec 
lous ses inconvénienis et avec tous aea
périls.
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Eic a a ip o u n a n t l'hypothése k »lus 
favorable, ca r  ap rés  tout le Maréchal 
abreuvé de dégoüts,  écoeuré des divi- 
s ions de ees propres amis, pourrait  lais- 
se r  torober avec dédain ce pouvoir qu’il 
n ’a pasconvo ité  et dont il n ’avait pas 
b e s o m p n u r  l é g u e r u n a o m  h rhistoire.

N durait-il pas le droit de dire aux 
cons*rv«teurs : « Lorsque vous m ’avez 
demandé,  jíomme un sacnfice, de suc-  
céder é M .T h ie rs ,  j ’ai dú croire qu’a- 
p rés  vous étre mis d’accord pour m ’im - 
poser une tache périllense, vous reste- 
r ifz  d 'accoid  pour m ’aider 6 raccom- 
plir. V ousm 'avez re fusé  votréconcours;  
g  éce ó vous, le radicalisme triomphe ; 
a r rangez  vous désormais avfc luí, ca í  
moi je ne m ’en méle plus. Les deux 
Chambres vont se  réunir  en congrés 
pour me donner  un successeur .  Qui 
chois iront-e i les?  Avant les électious, 
ou meUait en avant dea nom s plus ou 
moins modérés  pour vous cacher  le 
précipice. Qui va- t-on  maintenant vous 
donner pour chef C’e&t votre aflaire. 
L-í cong'’és profitera do sa  réunion pour 
r  ̂viser la Con-li tulion, é tabür  une seule 
Chambre, c ’est-fe-dire une Convent on * 
le P res id  nt et  la Convention se met- 
tront d ’accord pour vous atteindre dans  
votre religión, dans  vos hiena, dans  voa 
personnes.  Cela vous regarde.  Je vous 
oi soutenijs,  vous m ’avez ab a n d o n n é ;  
j i  vous ai montré le pénl, vous m ’aveí 
d é s a r m é ; j ’ai fait mou devoir, vous avez 
déaerté le vó re. Arrangez-vous désor-  
mais  avec le radicalisme auquel je for­
máis la porte et que votjs a vez fait en 
trer. Vous n'avez pas vouru vous faire 
lea uns aux au tres  lea concessions qui 
eusseni tout aauvé. Si maintenant lout 
est perdu, ne vous en prent-z q u ’á vous* 
mémes.  »

Le Maréchal serait  fondé á teñir  un 
fel langage, et, s ’ii le lenait, que devien- 
Hrait la société et que deviendrait la 
France ?

I ,A  T O I\0 L'tK

sOftcque 1& pefcdplípp.du péagé rftiirífi 
le passage ,  et que biént^t une foule 
compacte de SOO personnea Cnviron se 
trouva m assée  s u r  la fréíe constíiiction. 
Tout h coup un craquom ent se fait en- 
ten Iré  et la partir  du pont prés  de la 
barriére  s ’effondre; p tn d a n t  queiques 
aecondes la moitié du pont resta su s-  
pendue dans  l’espace et ceux qui s ’y 
trouvaient c ram ponnaien t  au p o n t ;  
mais  bientót elle sVcioula d an s  le fleuve 
avec iracas.  La scéne fut effroyable.Les 
h ab i ian tsd es  rivages porlérent aussiídt 
spcours et regurent Ies blessés chez 
eux. Une partió élait tombée dans  le 
ftenve et l ' a u t r e s u r  le quai de touage.

On a retrouvé les cadavres de douze 
personnes et une est morta depuis é 
í’hópital. Le nombre des b lessés  dans  
rhópital s ’éléve á quaranta-deux, dont 
plusieurs sont daña une situation des 
p lus  graves.. Un g ran d  nombre de per­
sonnes ont  écheppó avec de légéres 
biessures.

Les victimes para íssen t  étre pour  la 
plnparl des fermiers el  das campa-  
gnards  venus pour voir TexpositioD.

On d rague  la riviére. et Ton craint d'y 
trouver d ’au tres  cadavres.

AirrniCBE-BOKCltBB:

La réouverture de la Chambre hon 
groise a été inangurée par deux Ínter- 
pv liations su r  !a question d’Orient, La 
premiére,  posée p r le barón Louis Si 
monyi es i  ainsi conque : Sor  not-e fron- 
tiére, aux confins de la Hongrie,  les 
R.)9ses et les T u res  se font une guerre 
^charnPe.

Cette guerre, vu la proximité des 
lieux qui en sont le ihéáire,  touche d t  
trés prés aux  intéréls de la H o n g r ie ;  
d 'autre part  son issue et les t ran tfu r -  
mations qui peuvent en résulter  ne sau- 
raient m anquer  d'influer considérable-  
menl su r  le sdes t inées  de la Hongrje.

Tout pays soumis á un régime repré- 
seniatif a le droit de s'lnformei' de la si­
tuation dans  laquelle il se trouve, de la 
politique de son g.>uveniement, des rai- 
aons qui dirigent cette poiitique et des 
demarches falles ou des desseins a r ré -  
tés. L ’asssmblée législativé a pour mis- 
s'on et pour táche d e f ju r n i r a u  pays par 
les débats  qui ont lien dans  son sein 
les explicaiions qu’elle offre des indi- 
caiions destinées ó rorienter .  Voulant 
en conséquence füurnir  aii gouverne- 
ment une ocoasion de révéler u la Cham­
bre ses  vues politiquea el per  lá de ra - 
mener It calme dans  Ies esprits  vive- 
ment préoocupé.s du sor t  de la patrie, 
je vais poser au gouvernement l’in te r-  
pe lation su iv a n te :

P re m ié r e m e n l : Queis sont les prínci­
pes su r  lesquels lo gouvernement fait 
r fposer  sa poiitique depuis l’explosion 
du confl t oriental, et  queils conduile 
compte t- il  teñir é l 'avenir?

D uxiémem ent:  E x is le - t - i l  entre la 
m uiarchie aus tro-hongroise  et  l’u n eo u  
1 autre des puissances belligéran^es ou 
lomes les deux h la fois, une convention 
dsstinée h prévenir toijte óveniualilé 
préjudiciable aux  inléréts de la m o n a r -  
chití ?

T ro is iém em en t : E x is te - t - i l  un projet 
d’occupation par  nos troupes ou d’an- 
nexioné la monarchir d ’une parliequel-  
cooque du territoire ottoman ?

Vo;ci maintenant l'lnt^rpellation for- 
mulée par M I r a n y i : l* Que faui-il pen- 

líí'er ds la noovelle donnée par  la presse, 
diáant q u ’é Fiume, il se fabrique pour 
‘6 compte des bel l igirant» russes  des 
idrpilltís h desiination dea Principaulés- 
Uiiies?

Est.-il vrai en outre  que les voies fer-  
fées de Galicie t ransportent  du matériel 
de guerre destiné & l 'armée ru sss  de 

, Roumanie? et, ai cela es t ,  quelles m e­
sures  le gouvernement a - t - i l  prises en 
préscnce de fails directement contraires 

[6 i observation de la neutralilé?
2° La Roum anie  a conclu avec le Czar 

une convention d ’aprés  laquelle l’armée 
I russe peut pénétrer  libremefit su r  U ter- 
riloire de la principauté et faiie de ce 
pays la base d’opération d an s  la guerre  
rusbo-turque. P a r lan l  du fait que cette 
convention et  i’occupation qui en a étá 
la suite, a i n s i q u e l e s  opérations mili- 

I taires des R u s se s  dans  le paya ocenpé, 
sont inconciliables avec le traité de P a ­
ria et les in léré 's  de l’Autriche-Hongrie,  

Ije d 'm an d e ra i  au  gouvernement quelle 
a étá sa  régle de conduite é cet égard  et 
quelle attitude il compte observer  é l’a -  

h e n i r ?

AliEElflACiA'E.

llerlín, 8 juin.
Mardi, Sa Majesté l Empereur et Roi, ac- 

compagné de Son Altesse Royale leprince de 
la Couronne et de Son Altesse Floyale le 
prhice Alhert de Prusse, s’esl reiidu % Lie- 
gnitz pour hoiiorerde sa pp^sence la féte de 
Son reginient—le Régiment de grenadiers du 
Roí—(jui célébrait, le 5 juin, le 60"'« anniver- 
saire du jour oíi le prince Guillaume de 
Prusse, aujourd’hui Empereur I’Allemagne, 
fut nomméson chef.

Sa Majesté a été recue, A la gare de Líe- 
gniíz. parles feldmaréchaux de Moltke eíde 
Steinmetz, les généraux de Kirchbach et de 
Tümpling, le corpsdes officiers du régiment 
et les principales autorités civiles. Depuis la 
gare jusíju’au cliáteau le régiment de urena- 
difir« ííii Tí»'» in 11316. Uh nombceux
public, se pressaní derriére la troupe,a salué 
Sa Mmesté des plus vives accIamaUons.

La féte donnée, le soir, par le corps des 
ofliciers a été dea plus brillantes. O n v a r e -  
présenté sous forme de tableaux vivants 
l’liistoire du régiment de grenadiers du Roí, 
depuis sa formation jusqirá nos jours. Ce te 

I suite de tableaux s’est terininée par un qua- 
I drille oü élaient reunís tous les différenls 
imiforines du régiment aux diflérentes épo 
ques.—L’Empereur est resté a cette féte jus- 
({u’aprés minuít.

Mercredi matin, Sa Majesté a recu la dépu- 
tation du corps d’ofiiciers, qui luí a présente, 
au nom du régiment, un álbum. A ouze 
lieures, a eu lien la revue. oü l’Empereur a 
exprimé au régiment sa salisfaction et ses 
rernercimen ts.

Sa Majesté est rentrée mercredi soir ü 
Rerliii.

régi-

AlVCiliETERKE.

TERRIBLE ACCIDENT.

Les journaux  anglais  nous  apportent 
des deiails su r  le malh*ur arrivé á Bath. 

I Un iraih vena i td ’am ener  9Ü0 voyageurs, 
jqui allaient visiten Texposition en l’hon-  
jneur  du centenaire de la Société d’agri- 
iculture de Bath  et de l’ouest de l’Angle- 
terre. P ré s  de la stalion du chemin de 

Ifer se trouve un pont su r l 'A von ,  cons- 
jtruit en 1er el en bois et qui m esure  soi- 
xante-quinze pieds de long  su r  huit de 

llarge. Les  habitants  de Baih savcnl ce 
pont pea solide, mais comme on pe coit 

|un droit il n 'est  jaméis  trés-fráquenté. 
■Malheureusement un écrileau indiquait 

e pont com me le plus court chemin é 
lexposition. La foule se porta de ce 
cólé. S u r  le pont se tpouvail un seul 
gardien pour percevoir le droit de pas­
sage et par tnalheur il était placé é l’vx- 
trémité dv pont §ur r«utr« rN , di«

Voici en resnm é l’h ’stoire du 
ment de grenadiers  du R oí. ÍI n'en e q  
guére de mieux remplie ni de plus bril 
lanle dans  les anna les  de l’arm ée prus* 
s l rnne  :

régiment de grenadiers du Iloi, creé en 
1797, regut sa formation complete en 1807, 
sous le nom de 2'"* régiment d’Infanterie de 
Prusse occideníale. En 1800, le régiment fit 
partiedes troupes qui défendireiit Tliorn et 
Uantzig : en 18M, il conibattita Gross-Gors- 
ciien, Rautzen, Dre.s(le, Kulm et Leipzig; en 
18U,ALaonet París; en 1815. ü Ligny et 
nelle-Alliaiiee. Aprés la campagne de 18i5 
ses drapeaux türentdécorésdela croixde fer.

En 1817, le colonel prince Guillaume, au ­
jourd’hui Empereur d'.Alleinagne. fui nummé 
chef de ce régiment. En 1848, le régiment fut 
employé contre les iusurgés dans le grand- 
duché (le Posen. En 1859, la guerre austro- 
fraucaise en Italie amena la mobilisation du 
régiment, qui .se trouvait déjA en marche, 
lorsque fut conclue la paix de Villairanca.

Le Sjanvier 1801, par un ordre de cabinet, 
le régiment recut de son royal chef le nom 
(le regiment de grenadiers (lu Roi, et dans 
rautomne de la méme année, S. M. la Reine 
se rendit i  Liegnilz pour altacher elie-ménie 
au drapeau du 1*'' bataillou le ruban porlant 
la désignation nouvelle du régiment. — En 
inai 1800, le régiment fut mobilisé;il (ií 
partie, avec le 5'“® corps d’année, des trou­
pes commandées par le prince de la Cou­
ronne, combattit le27 iuin a Nachod. le ¿8 a 
Skalitz ; inais, le 5 juilíet, malgré une mar­
che tbrcée, il n’arriva sur le cliamp de ba- 
taille de Ka'niggrictz qu’au moiiiem oü la vic 
loira était deja décidée. Le Roí, ce méme 
jour encope, saína son régiment, bivouaquant 
sur le théíitre de la victoire. Le 2 aoüt, le 
régiment fut passé en revue, sur le chainp de 
bataille (rAuslerlitz par Sa Majesté, qui re- 
mí>rcia en ces termes cette vaillantc troupe :
« Je veux, pour rendre « lionneur au rtígi- 
€ meiit, tircr mon épée et le saluer. » a Vous 
pouvez lire dans mes yeux ma reconnais- 
sance. »—Dans cette cam'pagne, le régiment 
ayait eu 8 ofliciers et 110 soldáis tués, 19 otti- 
ciers et 450 soldáis blessés.

I'endant la guerre franco allemande (1870- 
71) le régiment lie grenadiers du Roi com­
battit k Weissenbourg (4 aoüt), VVorth (0 
aoüt). Sedan (1»': septembre'), Petit-Bicétre 
(19 septembre), Paris (i\ octobre et 19 jan 
vier). Durant l’armistice il oceupa Orléans ; 
mais au 3 mars il se trouvait A la grande re 
vu*íque l’Empereur passa au bois de Bou* 
logne. Le 29 mai, il quilla le sol fran(;ais ; sa 
rentrée triomphale A Liegiiitz eut üeu le 2 
juin. — Dans c.ette campagne, le régiment 
avaiteu 18 ofliciers et 275 sous-oflíciers et 
soldáis tués. 27 ofliciers et 081 soldáis b'es- 
sés ; plus,39 hommes nianquants, qui n’ont 
pas reparu. En récompense de sa bravoure, 
le régiment recut 9 croix de fer de premiére 
classe et 215 de seconde.

{Correspondance de fíerlin.)

poftátit. II adlt fju'll béniíatt 1?
de Polugne et qu'il était tres-sensible aux 
sacrifices que les pélcrins s’éíaient irnposés 
pour venir A Rome. 4 Cepen lant, a t-il ajou- 
lé au8sit(it, je ne saurais approuvercertains 
actes de violeiice auxquels les Polonais se 
sont livrés pour résisterA roppr.-ssioii de 
leurs persécuteurs. * Pie IX a dit encore que 
cen’estpoint par la forcé (¡ue Ton triomphe 
des persécutions, mais par la priijre d’abord 
el ensuite par cette palieoce chrétieniie (lui 
ii’exclut ni la fermeté, ni l’einploi de tous les 
imyyens qui s o n t e n  iiotre pou­
voir » Quant A l’emploi de ces moyeiis, le 
Pape a indiqué comme régle la prudenee, 
pour ce qui est, en particulier, de la priére, 
d a  dit qu’il faut demanden A Dieu la con­
versión des persécuteurs, (|ue du reste s'ils 
ne youlalent pas venir A n'-sipiscence « Ies 
priéres des opprimés retomberaient sur la 
téte des oppresseurs comme des cbarbons 
ardents ».

Parmi les polonais préseiits A l’audience 
on rcmarquait, le prince Constaidin Czarto- 
ryski, le prince Ferdinand Badziwül,Ie prince 
Fablonowski, les comtes Clapcowski, Lu- 
bienskl, Potocki, Zoltowski, etc., plusieurs 
desquels dans leur superbe costume natio- 
nal.

I T A E IE .

ÉCHOS DU VATICAN.
Cen'cst plus le cardinal Pecci, archevé- 

qutí de Perouse, qui sera nominé préfet de 
la Daterie, ainsi qu’on l’avail d’aboni aflir- 
mé. Cette charge demeurée vacante par suite 
de la mort du cardinal Vaniiicelli-Casoni, 
estdéjá coníiée, parbillet déla Secréiairiirie 
d’Etat, au cardinal Sacconi évt’que d(5 Pa- 
leslriiia.

Les pélerins polonais, au nombre (Pune 
centaine. ont été préseiités au Saint Pére, le 
6, par le cardinal Líídochowski. C'étaieiit des 
polonais de l’Autriclie et de rAlleniagne. 
Leurs freres de la Russie ii’élaient repré- 
sentésquepar des polonaisélablis Allome. 
La députatioM portait de magnillques pré- 
senls. parmi lesquels un callee (Poretune 
reproduidion en argent de Pirnage de Xotre- 
Darne de Czestochowa, qui est le sanctuaire 
1 plus vénéró de la Pologne. 

le  Pepe » proíioncli un discour» fort im-

Lc 7, une méme audience a réuni dans la 
salle du Consistoire les pélerins de Plrlande, 
de la Dalmatie et du Tyrol et de Pile de Malte

Les pélerins irlandais élaient présides par 
Parchevéque de Dublin, le cardinal Cullen ; 
ceux de la Daliratic et du Tyrol avaient A 
leur téte MgrMaüpas. archevéque de Zara, et 
Mgr Fosco, évéque de Sebenico. Enfin Mgr 
Grech, évéque de Gozo, présidait les pélerins 
maltais.

Le Saint-P(*re leur a adressé A tous un pe- 
tit discours pour Ies félicUer d’avoir triom- 
phé du respect humain etde Pesprit d’indif- 
lérence religieuse.

C’est le vendredi, 8 du courant, ct non pas 
dimanche passé, comme on l’avait dit d’a- 
b(3rd,que le Saint-Pére a publiéau Vahean le 
décret relatif A la cause de béatilication du 
Frére Gérhard, religieux de POrdre (les Ré- 
riemploristes et contemporain desaiii tAI- 
phonse de Liguori. Ce décret concerne Phé- 
i’o'icité des verías qu’a pratiquées durant sa 
vie le vén«*’i*bí« Fruce Gérhard.

Une grande séance académique a été don­
née, le 7, au Collége de la Propagande, A 
Poccasion du jubilé episcopal de Pie IX. Les 
priimipaux évéuemenls de son ponlificat y 
ont été célébr(ís p ir  ((uarante-quatre poésies 
qu ont débiiées en auíant de langues diffé- 
rentes de PAfri(/ue, de l’.Asie,(le P.Aniérique et 
de PEurope les eleves du Collége de la Pro­
pagande. La séance était présidée par S. Ein. 
le cardinal Franchi, aupres duque! avaient 
pris place plusieurs autres cardinaux, un 
grand nombre d’évéques et d’autre.s person- 
nages.

La Vocedella Veritd qui, dans son numero 
du 7 juin, anuoricait que le Saint-Pére avait 
conléré la grand’croix de son Orílre Pie au 
marédial de Mac-Maluuj, a démenti elle- 
méme cette nouvelle dans le numéro suivant 
du 8.

Les catlioli(fues de Rome se préparent avec 
beáucoup (PacfiviléA conc(»upir aux électious 
municipales qui ont lien diinanche, 10, lois- 
que paran ce iournal. Cependant, et malgré 
lesordres si clairs émaims du Vicariat, ií y 
aura encore des absíentiormistes : les uns 
obslinés, et Pon cite parmi eux le marqiiis 
Pa'rizi ; les autres réduits A Pimpossibililé 
matérielle de premlre part aux électious. Il 
est bien certain, pare.xemple, que les cha- 
noines du Vaticari sont exclus des listes élec- 
torales, malgré les impóts (¡u’ils paieut régu- 
liéreinent sur la rente de leur canoiiicat. La 
municipalité les aurait exclus parce qu’au 
lieu de faire, chacuii, une demande séparée, 
lis ont demandé collectivement et comme 
corps moral leur inscription sur les listes.

(Courrier d'ltalle.)

TWEED Er LE «RING. »
Un (les hommes les plus compromis dans 

les scandales admiiiistratifs qui ont désho- 
iioré la (lerniére présideuce du général Graiit 
est en ce inomeiiten prisoii, aüendant Pissue 
de son procés. .Nous voulous parlerdeTweed 
qui, ñus en jugeuient aprés la découverte des 
concussions et malversations du Hing, avait 
réussi A s’éehapper et A se réfugier en Espa- 
gne. I)é(íOuvert par les autorités espaguoles 
il a eté lívfé aux Etats-Unis. On raconte rjue 
Tweed a fait des aveux romplets, résuinés 
dans un écrit ca(dieté, reinis au tribunal d’Al- 
bany. Le World prétend connaítre les révéla- 
tions faites par I acícusé, et, sans nous porter 
garants de- la véracité de son afllrmatioii nous 
croyoiis qu’on peut voir tout a i moins dans 
Ies renseignemerits donnés par le journal 
americaiu 1 indication des opiiiioiN répar- 
dutís (Uns le public au sujet des acíes pour 
Íesíjuels Tweed est poursuivi. D’apros le 
World, les révélations de Tweed compro- 
metlent une foule de pohticiens notables; le 
scamiale a été enorme. Tweed commence par 
racüníer de (juelle facón le Ring s’est formé.

En 1867, queiques (/«rtí/mm eurent l’idée
ingénieuse de Ibnder une société en particl- 
pation pour rexploitation des fliian(!e.s d e  la 
viile deXew-York. II s’agissait d’abord d'en- 
trer (^ans la place. lis lireut nomrner Tweed 
niembre du Séuat de l’Etat de Xew-York un 
deses cómplices. Connoilv, contróleur des 
Imanas, et un autre, Oakev Hall, maire. lis 
combmerent un bilí destiné á donner au 
inaire, assisté li’un comité spécial, ses cou- 
dees franches en inatién^ de finances munici- 
pa es. Pour taire voter ce bilí, on dístribua 
entre es inembres influents du Séuat et de la 
Chambre une sommede 200,000 dollars. Les 
membres du Ring se partagérent alors Vad- 
ministration mimicipale, sans oubliar la di- 
recíion de la pólice. Tweed s’adjugea le dé- 
partement des travaux publics, auxquels il 
s appliqua aussitcH A douner une impulsión 
extraordinaire. Eu (luelques mois, le Riña 
reahsa un bénéíice de 14 millioiis de dollars. 
Onexigeait des füurnisseurs une double fac-̂  
ture, 1 une portaut la somme qui leur était 
due, l'autre cette nu^mc sonnne triplée qua- 
druplée ou méme ilécuplée. Celle-ci ’ seule 
íigurait sur les cumples et l’association en- 
cai.ssait la dittérenee. Tweed donne, dit-on, 
la liste des acfioiinaires et des bénédeiaires 
de cette (Urange associatiuii. Plusieurs d’eii- 
tre eux oceuperaient encorc aujourd’hui d’iin- 
portantes situations; aussi rénioi est-il 
grand A Xew-York. (Francais.)

Ue.«are Alfi-ri q jí «ont un vrai bijoU, tít 
que nous ne voulons pas ta rder  A faire 
connaítre '  nos leciPurs, La premiére est 
en date du 14 novembre, villa Almansi, 
prés de Flopeme, oü D‘Az<*gliü était re- 
teuu pour la íjuénsori de U blessure 
reC'Ue ü Vicenza.

Trvs cher am t,
« Je fierirt de recevoir en ce moment 

ta leitre nu 12. Je te répond-s tout de 
suite, parce q ae il n ’y a pas lieu é délibé- 
rer. Avant hier, on m ’a extrait  an  mor 
ceau d o,s du libia, et j ai ü la jambe un 
trou dans lequel enlruruit  un.snoix. Je 
reste immióbile. sauf A all^r du lit au  ca­
napé aveo une b^quille : R^gnoli dit que 
j ’en ai, a u  m o ins, pour un mois avant de 
pouvoir marcher un peu. Si e d a  n’était, 
je se ra i s  venu yeux fermés, me coofiant 
pleinement en toi. Je suis fóché de pen­
dre une occasion d ’étre, qui sait, utile 
au paya et me faire honneu r ;  mais je 
pense, pour me consoler, que tout serait 
alié probablement de travers,  et  q u ’il 
pciiivait arriver que je m ’y prisse mal et 
m ’exposer A faire rire le monde A mes 
dépens. Je me plie done A la nécessilé, 
sans regret.  Mes salutations A la mar-  
quise et A C har le s ; aime-moi. »

Masslmo.
La seconde lettre publiéé par M Berti 

porte la date de Spezia, 29 mars 1849, 
peu áe jc)urs aprés la défaiie de Novare, 
Fabdicatioa de Gharles-Albert et  un mal- 
heur  domestique qui avait attristé l’áme 
de Qpsare Alf ieri; la mort  d ’une épouse 
adorée.

Cher César,
 ̂ « J ’ai voulu tariíer queiques jours A 

f’écrire, mais, sois-en persuadé, j ’ai 
pensé A toi dans mon ccBur, et m a in ie - 
oan tno lre  terrible catastrophe ne m ’ero • 
péche pas de sentir  ta douleur aussi et 
de la partager. Je ne dis pas davan tage ; 
parce que lu me connais, et moi je con- 
naia ton é t a t ; en diro done davantage 
serait inútile et peut étre douloureux A 
tous les deux. Je t’embrasserai avec 
l'áme et le cceur sí j ’étais prés de toi, 
voilA la seule chosa que je puisse ajou- 
ter.

Je ne te parle méme pas de notre com- 
mun malheur. Dieu l’a  voulu, et lout est 
finí. Moi, seul, pa /v re  créature,  n'ai eu 
q u ’uoe seule pensée du ran t  toute ma v ie ; 
Dieu a voulu qu’elle s’envolát sans aucun 
espoir pour l’avenir. Maintenant,  il ne 
me reste q u ’un dés ir :  vivre ignoré et 
voir si A forcé de soins je pourrai co n ü -  
nuer  A vivre et g n é r i rm o n  enfent. Ce- 
p^ndant, córame je  n ’ai ni expérience ni 
capacité spéciale dans les atfaires publi­
ques, n ayant jamais eu des emplois ni 
fait des études su r  ce sujet, je crois pou­
voir désormais me retirer de lout. et  vi­
vre pour ma Riña (I) et pour  moi. .J’ajou- 
terai loutefois par un reste de scrupule, 
que si tu voyais Foccasion oü tu croirais 
que reellem en t\e  pourr&is étre utile, tu 
pourrais affirmer que je ne reculerai pas, 
et tu ne seras pas démenti par  moi. Mais 
fais atlention, je parle á'étre réellem ent 
utile, car peur  dee avantages personnels, 
méme s’iis sont grands, je ne me déran- 
gerai pas.

Malgré la diminution qu'a subie ma 
fortune durant  ces vic.issitudes, je me 
contente de peu ; et  je désire ne pas voir 
au moins les maux q u e je  n ’ai  pu empé- 
c h e i ! Jrt connais Ion jugement, e l  c’est 
pour cela q u e je  ne crains pas de mettre 
entre les mains cette espéce de lettí e de 
c-éance.

Je t 'embrasse, mon cher Césa» ; tu 
P ‘uj( imaginer et tu sais avec quelle ef- 
i'i-sion je le fais: fais-en tout  autant A trs  
fi’s de ma part. » Massimo .

Kt le jour  vint, remarque M. Berti, Pt 
D’Azeglio faisant honneur A sa lettre de 
crésnee, le Fif;mont a eu A ajouler un 
nouveau diamant A la riche couronne de 
ses hommes d ’Etat.

Tour Meüsifle itallen Selimmu oipi Lufle fflár
chandises.

Pour Varna «utrichien tW  cap. Bektlnger mar-
•‘hanlises el passagers.

Pour Trebizonde auiiichien Flora cap. Radeglia 
marchandises et passagers.

Pour Trieste aulrichieo Iris cap.
chaodíses et passagers.

Ponr Smyrne belge P. harid 
□larchaDdíse.s el pa.4sagers.

ARBIVÉBS Das VOILIERS
Pour Piré hell6ne,iIeípomfn¿ cap. Colakis huíl*

Foretich mar- 

cap. Govaerts

D i r e e l e u r - G é f M i  T V .  X lOXaniGilLlvO.

A N N O N C E S

MINISTÉRE DE U  GUERRE.

AVIS.

Jeud ' ,  16 juin (v.s.) aura Üeu Fadjudi 
catión défiiiilive de 2,000 peaux vertes 
salées d ’Europe déjA souraissioonées A 
10 piastras Focque.

La livraison de cet arficle devra étre 
effectuée dans 31 jours  et le paiementei i  
sera fait A la présentation du  re^u, au 
com ptan t  en médjidié d’argent  á raison 
de 20 piastres ou en cáim é  avec Fagio du 
jour.

Les personnes qui voudraient concou 
r i r  A cette adjudication sont invitées Ase 
présenter  au  Dari Choura le jo u r  sus­
indiqué.

Séraskérat,  le 23 ju in  1877.

ROBES ET COíiPECTION
R u e E lm a d j in °  S  (G ra n d s Chatnps),

A  I j O U E R  chambres meublées ou 
non meublées.

S ’adresser  n® 8 rué Elmadji,  (Grands 
Champa).

TRAITEM ENT PROMPT E T  RADICAL
de.s maladíes secrétes des deux sexes

PAR
íff. le II' fflarw lllarkel

niédecin autrichien
Péra,  rué Hendek n® 54 de 9 á 11 b. 
Galaia, Youksek Kaldirim, Pharm acia  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches e t  mercredis,  cónsul- 

tatíon gratuita.

M i l S O N  f f l t S S E
T a x l m .

E q u ip a g es de L n x e  
P O U R  U . O U A O E

au mois et A la journée. — En ville ct ü la 
(‘ampagne.

PrliK modéréa*

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Mardi 14 ju in (v. s.) aura lieu l ’adju- 
dication définitive de 1500 pléces de ta­
pia A I’iraitation de ceux d ’Ismidt, déjA 
soumissionnés A 35 piastres la piéce.

• La livraison de cet article doit étre 
faite pa rdea  lots m ensuelsde  mille pié- 
ces et le monlant en sera payé A la p ré ­
sentation du  re^u en cáim é  A sa valeui 
nomínale.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  á cette adjudication sont invitées A se 
présenter au Dari-Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat, le 21 juin 1877.

AVIS.
U n Monsieur d ’un  certain age, con- 

naissant le grec, l' italien, le fran-;ais, 
le ture, le russe e t  le bulgare,  et qui 
lorsde la guerre de Crimée a  serví dans 
les hópitaux militaire franjáis  en  qus- 
lilé d ’ínterpréte, désire se placer en la 
méme quaíité dans une adniinistration 
quelconque.

Bonnes références,
S’adresse»* •>» hreau du  Journal.

sant le franjáis, Fitalien, le grec et le ture, 
ainsi que la tenue des lívres, et ayant une 
grande expérience des affaires administralives, 
désire trouver une place dans une maison de 
commerce ou dans une admínistration quel- 
conque.

S’adresser A 1’imprimerie Zellich, nu Tóké 
de Péra, impasse Balcón, N® 4.

G R A N D E  M A I T R I S E
DE

l ’a b t i l l e b i e .

A V I S  O F F I C I E L .
L  arljudication d ’une fourniture de 

300,000 ocques de plomb de Marseille, 
de 100,í’00ocques de zinc et  de 25,000 
ocques^d’étaÍQ, devant avoir lieu le 16 
ju in 1877 (v,8.) le.« persunnes désirant 
prendre connaissance du cahier des 
charges, voir les échantillons et r ab a i s -  
ser le.s prix déjA obteous sont invitées A 
se présenter jusqu’A la date sus-désignée 
A la seclion du Levazim dépendante du 
conseii de la Grand Mailrise d ’Arlillerie.

Tophané, le 11/23 juin.

COMPAGNI EGÉNÉRALE
POUR

L ’E X P L O IT A T IO N
DES CHEMINS DE FER DE LA 

TÜRQUIE D’e UROPE.

BOURSE
COüRS DES F0.\DS

G.4LATA, le 22 juin 1877.

Dettc Genérale 
5 */o

,^Ouv.du m ...........  P.
i Hausse...............  »
^Raisse.................  »
^3 11. du soir........ »
\ Olót. du soir . . . .  »
Arres Rourse.. . .  »

9 22 
9 22 
9 14

9 20

VARIÉTÉS.
n c u x  lettrrii i l «  .VlniiHimo D M z e e l io  

ñ Cenare  A l f le r l .

L'imprimerie Voghera a mis en vente 
l e l i v r e s u r  Cesare Alfieri de M. Dome- 
nico Berti.

Ce volume contieni, parmi beáucoup 
de documenta trés-intéreaaanis, deux 
leilrea inéíiie? de Mantimo P'Aze^íio i

\pres _______  .
Actioiis Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 25 

» de la Société de change et val. » 1 20
» de la llanque de Cons/ple___ » 2 20
» du Créilit Général................L.T. 1 30

Tramways......................................... » 417 ^5
Lauriurh Cp. dét........................... *Fr. 74 ~
Oédit llellenique.............................  » 103 __
Obligalions des Clieinins de íer . . .  »

:'1863.....................  »
\ l 86o ....................  »

Empruut..........  ̂1869 . . .  »
/1872 .................... »
V1873 .................... »

24 1/4
50 —
51 — 
47 — 
151/2 
46 —-

COURS DES MONNAIES
(Contre Livre Turque á i 00 Piastres)

Livre anglaise.................................  P.ilO  
Piéce de 20 franes...........................  » «7 77
Imperial russe.............................  gj
Ducal (Crémitz)...............................  ,  <5
Medjidié blanc (difl’érence)............ » 105  

.................. rt» .................. .  11b ÍO

Kn papierre monaie.................. » i s i  _
« ¡ ■ ¡ ' • r e . . . . . . . . . . .  .1» .................... ,  1 7 S -
Llidiige sur Londres.................. » 110 10

......................... ; »  22 90

llir |»OEtir

Revue quotidienne des arrivée< el déparls des 
bateaux d tapeur et bátimenis a toiles.

AnRIVÉBS DESVAPBfRS DR U  MER BLAXCHB.
Constiintinople, te 21 ei 22 Jui n 1877.

De Tiie.ítft nulridiien Flora cap. Radeglia mar- 
(’handises el passagera agence Lloyd.

De Tiiesie aulrichien Juno cap. Sturli mar- 
cliandises et passagers ageoce Lloyd.

DÉPARTS DB3 VAPEüRS
Tüur Aloxandrie flogíais tlirfield cap. Atioson 

iuarchandi«e.c.
Pour SalüDique franjá is  S a e n io n a e  cap. Peloi 

iiu rchandises.
Pour Aiexandrie autri<̂ hien Venus cap. Marioo- 

vich marchandises.

A V I S .
La location de nos m egaains  N®* 5 

7 de FEnlrepót I. N®* 9, 11 et 13 de i 'en -  
trepot II et  de Fenlrepót V situés A Dé- 
déagh, sera mise en adjudication pour 
la (Jurée d ’une année, le 30 ju in p r o -  
chain, A 11 heures  préciaes du matin^ 
dans les bureaux  de notre Inspection a 
Andrinople.

Les personnes  qui désírent prendre 
connaissance des conditions de location 
sont priées de s ’adresse r  A la Direclion 
del 'ExpIoíiation, á Consiantinople, ou A 
r inspec tion ,  A Andrinople.

Constantinople, le 23 juin 1877.

La poussignée porte k la connaisíance 
du public qu’elle reste seule direethee 
et propriétaire de la mai.«on H. Vallauri 
et Cíe e t  q n ’A partir d ’aujourd’hui les 
créanciers réels .le la dite maison pour-  
ron t  se présenter A son local á Péra pour 
que leurs créances soient reconnues. 

Constantinople, le 25 juin 1877.
H. V a l l a u r i .

A O T iC W l .

The S S. A rí.stocra t, capt. Borvick, 
chartered in London íor account of M. 
E. Peirano fu Antonio of Braila to loaií 
at  Sulina or Kusiendje as ordered here 
has arrived in this port  and awails or-  
ders as per charter  par tv .  Holders of 
said orders are requosted to apply to 

SivAN B rothers’. .
^ , A g en ts ,
Galata, 22 june 1877.

A D M I N I S T R A T I O N
Des Paquebots Ottomans 

A I A H í S O X J S S J É : .
Itvnéraire du petit cabotage 

A partir de Lundi, 2/14 Mai 1877 (v.s) 
jusqu'á Doovel avis. 

d es  l ien

Voyage pour le Pont.
H . M .

11 45 De Prinqipo, Giakorao, Halkl, Anlgoaí.
Prou.

12 15 De PeQdiq,Cartal,Prinklpo,Gíakomo,Hal-
Jci,PfOli (á 1 h. de Prinkipo.)

7 30 De Pendik, Carta), Prinkipo, Halki.Anli- 
goni, Protí, Cadíkeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadíkeuy, Proli, Anligoni, Halki, Prin­

kipo, Carta!, Pendik.
9 46 Pour Halki,Giacorao,Prinqipo, Cartal, Peu- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DI MANCHE.
Voyage pour le Pont.

32 30 Pendió, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antigonh 
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqí, Antl- 
goní,Proti, Cadíkeuy.

Départ du Pont.
2 30 Ponr Cadikeuy, Proti, Anligoni, Halqi, 

Prinqipo, Cartal, Pendiq.
10 -  Pour Prolj, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
f<lgiie de Haldar-Paehai.

Coincidaut avee les traías du Chemin de f«r 
dlsmidt.

DU PONT.
H. 1. N* Train
12 15 Pour Ismid 2 
2 —

8 * » 4
10 40 * Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
H- ». N* Train
1 De Pend. 1 
4 25 > Umid 3
8 45

11 15 > Ismid 5

A V I S .

LnMunicipalité du X l l l c e r d e  prévient 
que  pour Fannée courante le droit d ’éta- 
blir des bains de mer publics A Cadikeuv 
Je Haidar pacha A Bostandji-bachi aux 
emplacements accoutumés, est mis en 
adjudicai’on.

Le.s ofTres dés encliérisspu'S seront ac- 
ceptées jusqo'au 15/27 juin au local de 
a municipalité A Kadikeuv.

Iil«ne d« St.-Stéfaiie.
Voyage powr le Poní le maHn.

11 15 De Si-Stófano, Macriqeui, Samatia, Téní-
Capou, Coiim-Capou.

2 30 S. Slófano, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca- 
•pou, Coum-Capou.

D é p a r t  d u  P o n t ,  m a t in .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le  s o ir .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samatíj. 
Macriqeui, Sl-Sléfano.

SERVICE DES DI MANCHES.
12 30 De Sl-Stéfano, Macriqeui, Samatia. Tó-

ni-Capou, Coum-Capou.
9 15 De Floria.Si-Stéfano, Macriqeui, Sama- 

tia, Yéni-capou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Sama-
tía, Macriqueui. St-sléfano.Fioria.

U  lo Pour Samatia, Macriquen, Sl-Slt>fano.

liisne de Cadlkenl,

A T r i T T í ? U  vaste local d ó n a le  
i l  L i U  U  I j I I  Khan Lorando A Ga- 
iaift rué VeiVode N® 8 corapoaé de II 
chambres,  et oceupé derniérement par 
la Compagnia turque M aksoussé.

(O Dimínutifd’4taandr¿na, filie uniqye
d#Mt6swBoDAí®íUo.

U I l  A C ^ R O I Í O I U Í  européen, dé­
sire gé ie r  un Tchiflik soit comme inten- 
dant,  soit comme intóressé su r  les pro- 
duits. ^

tu B u r u u  da Jouroi^.

Départ du 
Pont 

n. m.
11 30

iORNALIBR BBRV. DU B
Départ de Départ du
Cadíqeui Pont

H. 1. R. M.
11 30 12 —
12 15 1 -
l  — 2 —
1 45 3 —
2 30 1 4 —
3 15 5 -
4 15 6 —
5 30 8 —
8 30 9 —
9 30 10 —

10 30 11 —
11 15 12
11 45

Départ de 
Caniqen

H. M.

9 '3) 
10 30

X u II « , ®̂*®Qdn aux emnlovéií
saíe! Pomd’accepter, á ta sortiedes oas-

quent, Messieurs les passagers sont inviiéa k 
preñare leurs billets pendan? le courl de lalJa-

Toute persopne qui ne se serait pas contorméo

lors dn dóbarqnement sera considéré» eamme na *

Ayuntamiento de Madrid
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SERVICE DIRECT
P O U t l  V O Y A G E U R S  ET B A GA GE S

ENTRE

V I E N M E  E T  C O N S T A N T I N O P L E
SAVOIR:

des SUtions F/ÍAWÍ*, Od^rberg, Granitza, Cracovie, Lemberg, Czemowitz, Suczawa, Yassyj Itoman 
Braila, GaUUẑ  Bucar^i, (T&rgo\)islí) et Bucarest (Filaret) d’une parí— par Giurgevo (Smirda), 

Boustchoulc et Varna a CONSTANTINOPLE, d’autre part; —  et vice-versa

pendant la Saison d’Hiver 1876-1877. >

L / V  S A I t e O I V  O ’H I V J E J F C

de V I E N N E  a C O N S T A N T I N O P L E
Chaqué J e u d l  et D ln ia n e h « i .

5 i s t Xt í o n S ORSERVATÍONS

S76

413
755

1021
4111

1215

16S2
16SS
1760
1762
1986
2220

V i a n u ®  (Gare du N)av.midi
Oderberg* ............................

Grabitiá...........
Cracovitf...............................
Lembergr...................
C z e m o w i tz ..........................
Suezaw a...............................

J a s s y ........................
R o m á n .................................

G a la tz ......................
B y a l la ...................................
Bucarest-Tergovist i  (G.d.N 

» F i la r e t  Gare duS.
Giurgevo (S m ird a ) ............
Rous tchouk .........................
V a r n a u .................................
C o n s t a n t i n o p l e ...............

B.

21

09

30

de C O N S T A N T IN O P L E  á V I E N N E
Chaqué n a r d i  et T e n d r e d i .

Jonction deBreslau 
Rerlin. Jonction 
de Varsovie.

(4 íS STATIOXS OBSEKVATIONS

145 1. 
mir.—

234
458
460
532
538

1005

1109
1199
1465
1807I Trajet du Danube 

) Bateau i  vapeuri|l944
du Lloyd.

Durác du parcours: 73 heures 52 minutes.

'2220

Constantinople ap.midi
V a r n a ...................................
R o u s t c h o u k .......................
Giurgevo (S m ird a ) ..........
B ucares t  (Filaret)G.d.Sud.

» Tergovisti)  G.d.N.
B r a l l a ................... ...............

G a la tz ......................
R o m á n .................................

J a s s y  .......................
S u ezaw a ...............................  11
C z em o w i tz ..........................  3
L em berg ...............................  10
Cracovie................................ 7

G ra n i tz a .................. 11
O d e r b e r g .............................  11
Vienne........................

h.

8

11

m.

52

i Par bateau á vap 
' du Uovd.

Trajet du Danube

Jonct. p. Varsovie. 
Jonct. p. Relsrai 

et Berlín.

Durée du parcours : 75 heures 3 minutes.

P*JE^IX X>JE«S B I L L E T E  E T  T A B I E  I > í i B A O A O E S

POUR LE PARCOURS
ENTRE

CONSTANTINOPLE
ET

CLASSB 

Franca | Cent.j Franca | Cení

POUR 10
KILOGHAMMES 

DE l ’e XCÉDANT 

DE BAGAGES

Franca I Cent.

O B S E R V A T I O N S

SERVICIO POSTALE 
DELACDMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

A r r IVO IN COSTANTINOPOLI

Da Odessa................................... ogni Lunedi •
Da Harsiglia ecc......................... » Domenic

PARTENZaJ d A COSTANTINOPOLI
Per Odessa.................ogni Lunedi sera a ore
Per la linea di Marsiglia » Martedí > > >

ITINERARIO.
Odessa, Costantinopoli, Dard-nelli, Smirne s 

Salouiceo (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanlü alia vénula quanto/'l fiíorno,coincidenzí 
e transbordo ál Píreo di merci. passeggieri 
posta coi vapori della Corapagnia che fanno b 
línea di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfú.

La compagnia s’incarica di qualunque spedi 
zione di merci per ogni parte delta Germania.

Iviaggi da Odessa a Marsiglia e vice-versi 
avranno ¡uogo senza trunsbordo.

Per uiforraazioni, etc. dirigersi all’.Agenzis 
principale, sita a Moum-hané, Cité fran^aise N 
63, precisamente nel lócate che era occupalo da 
Lloyd Austro-Ungarico, ovvero a.quella succur- 
sale sita in Stamboul Baktebé-Capou. Cheisiaic 
han, N'3.

(1) Una settimana Smirne, altra Salonu^co.

LA VELOUTIME

V ien n e .............................................
O derberg .........................................
G m n i t z a .........................................
C ra c o v ie .........................................
L e m b e r g .........................................
G ze rn o v i tz ................................. ...
S u e z a w a .........................................
J a s s y  ...............................................
R o m á n .............................................
B r a l l a ...............................................
Galatz ...............................................
Bucharest-Tergovisti(Gare du N.)

» F i la re t  (Gare du Sud).

319 90 235 90 9 94 1.
290 10 21 10 S 72
281 50 206 95 8 35 2.275 25 202 25 8 10
234 171 15 6 40
202 15 147 15 .■> 10 3.
191 25 1.38 95 4 65
192 6o 140 05 4 71
178 75 129' 60 4 13
150 05 108 10 2 94 A.
1.54 85 111 70 3 14
122 55 86 40 1 79
121 05 87 30 1 73

K lA V  «av Y —» j..
AdminisUation de rhemin de fer, parlicipaute au 
transport, a titre d’enregislrement de hagages.

bateaUH vapeur la nourriture esl comp dans le 
prix du transport.

pUliCUiS UO»*’ lililí.I» Xf%JXX̂KfLAU
füjre la pnr^our^ entre Varna et Constantinople en 1. 
Cfnsso raovennant un billet de différence au prix de 
Frs 5'2.50'Cent. a acheler sur le bateau.
LéU p i l A  UO ¿^Cll L.UM» n u v i o  -•
compris daiis le prix des livrets o coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople el viee-versá.Ce prix s’éléve 
pour Taller, seulement:
I. Cl. á m ,  2.30 Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

1. Les liTretsJá coupons délivréa aux
JJispositions

stations sus-nommées sont va-
particuliéres.

lables lant pour les traías indiqués a Tilinéraire, que pour le trajet
de

2 .

3.

du Danube et les bateanx du Lloyd, entre Varna et Constantinople. 
Le trajet du Danube s’effectue en bateau á vapeur.

Les enfants au-dessous de deux ans,tenus sur ios genoux des •' er- 
sonnes q̂ ui les accompagnent, voyagent gratis. Pour deux enfants 
de 2 á 10 ans, voyageani en mome classe, íl suffit d’un livret h cou­
pons. Un seul eiifaut du métne age paie comme un adulte, mais il 
fui suIlU pour la 1“ classe d’avoir un livret de 11“’ classe.

Les livret' á coupons sont valahles trente jours, y compris les 
jours de dólivrement du livret et d'arrivée á la ststion deslinataire. 
Chaqué livret a coupons donne droit au transport gratuit de 25 kilo- 
grammes de bagages.

Ne seront admis au transport que les bagages des voyageurs 
proprement dits.

Les équipages, eberaux, chiens, cadavres, ainsi que les objets 
inflammables en sont absolnment exclus, de méme que les trans- 
ports des mílitaires et les trains partículiers.
Les voyageurs seront tenus d’assister en personne á la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Oderberg, Granitza, Sl'czawa, 
Giurgievo et Roustchouk; autrement Íes bagages seront retenus 
aux douanes.

Dnrantla validité des livrets á coupons les voyageurs pourront in- 
terrompre le voyage aux stations iiidiquées par les coupons. Les 
bagages pourront étre enregistrés pour la slalion destinataire, ou 
pour loute autre slation (de eoupon) intermédiairc.
Les prix dos livrets, ainsi que les laxes des bagages, seront percus 
en Franes. Les prix et taxe» sont indiqués au tarif ci-dessus, et aífi- 
chés aux tableaux des prix de parcours aux guichets dos stations 
débilrices. , , .
La prime d’assurance s’élove á 2  par mille des valeurs déclarees 
)our 150 kilométres de parcours etau rainimum :i 26 conUmos. Sur

vril jusqu’au mois de septernbre.,
L’Assurance particuliére pour livraison en temps voulu ne ser? 

pas adniise. . .
Les plaintes et réclomations seront adressées aux Administralions 
des stations déhitrices ou destinataires.
E n t r e  V ie s K i i e  c t  E e m b e r ^ .  a i i iB f i  q u V i i t r e  S a i r  
r . a w a  e t  U u c a r e t » t  les voyageurs pouiTont se servir i le n  
w a K o u e - l i t »  en payaul une taxe supplémentaire. .

est une poud'e de Hiz sispfieiale 
préparée ou biiímtJih, 

par conséquent d’une action 
salutairs sur la peau.

Elle est adhérente ctinvisible, 
aussi donne-t-elie au teim une 

fralcheur naturelle.
GH. FAY, INVENTEUR

POMMADE SATÍN
Pour conserven aux maiiis is 

souplesse, la douceuretles préserverj 
des ger̂ ures et aulre.s accidenta 

provoqués par le froid.

2, rué de la Paix. -— PARJS.

REVOLVERS
ARMES DE GÜERRE

ET DE
C BI A S SI £

M unit ions  en toute quaiitité et en qualité 
supérieure fournis par

Léopui.d Gasser

Fabriuints d’armes privilégié de la cour 
Iinpérialtí d’Autriche,Vietine,Ottakring. 

Prix coiirants illnstrés (jralís et franco.

Par ces

ET DE
D E S  A F F A I R E S ,

Un des remédes infaillibles pour les com- 
 ̂ bat're esl bien ccrlainemenl.

L’IIS8EFí'’’í ^ \  DANS LES JOURNAÜX
BIEN EUPLOYÉ

AVIS  I M P O R T A N T

M. Palmieri, artisie en réparation 
d'objets anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage eo 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob- 
jets antiques et il reproduit Ies morceauz 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la substítulion.

Pour plus ampies informations s’adres- 
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand’rue de Péra.

UN P R O F E S S E U R
I DE

X ^ J S J S  O X J E  T  U K Q U  E

parlant franjáis et grec et exergant de- 
puis de loDgues années á Constantiople 
désire donner dea leQOUs de langue tur- 
que, par une méthode particuliére en 72 
lê ons. L’éléve pourra, aprés 12 lerjons, 
se convaincre qu'il a acquis une connais- 
sance suffissnte de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S'adresserau bureau du journal ou au 
Café du Luxembourg.

FEUTRE POUR TOITURt
d e  A a d e m o i i  et!$4*ii

Ce feutre.cmployé aveesuccéspar les coa 
pagoics de chemina de fer, de mines de 
üouille, et un grand nombre d’)ndustriels,eD 
Fraoceet en Angieterre,procure une toitur. 
ininflammable  p a r  dessus,  légéreietde 
longue durée. Les toitures en (entre ANDSR 
SONet SON existent depuia 25 á 30 ans.

Feutre pourdoublage de navlres, pouren- 
veiopoe de tuyaux et cnaudiérea.

Agence et dépositairea, 
L . b t A.  BaRTlN FREREf.

Cité Francaise.

ÉCONOMIQUBMENT.
I L est on misen de celte ihese et >le nolre 
I longuo expérience dans celte matiére, que 
s nous nous penneitons d’auirer lout spéciale- 
i menl l'ailemion du pablic surnotre annonce,
I el de rinviier de «'«dressor á nous en toute 

coofiance.
Nous sommes toujours coosriencieusement 

orcupés de pranlir le succós do chaqué in- 
seriion, en cboisissant de préférence ceux du 
nombre des jonrnaux dont nolre cllentéle peut 
allesler Ies nombreux résullats.

Dans les circonsiances d’économie actuelles, 
ou tout cptitime doit étre bien employé, et 

, qu’on est forcé d’opposer quelques sacrifiees 
 ̂ pour s’assurer tant soit peii le siiccés, nous 
croyons agir dans rintérét du public en leur 
recominandant nolre agence

KlO-inCTGXV. .& cif .
Bnruo d’aiinonces poar tons Ies jonrnaux liu monde.Afrence . 

Gínérale de la Tai?esüosl de Grata, seul reprrseutent da S 
oarnal politi«)ae qooUdieh La Turgue de CoastauüQople.

Vienne Stadl Riemergasse 43.

Í V O X J V X h1 í . . L E

mmm IIAIISEILLAISE
r > E  A . V . 1 . I  o / V  V A . r » E ¡ X J J R ,

A. et li. FRAIMSíIMET et Cíe.

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E t L L E  S T  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r t s  le  M a n c i l l e  c h a q u é  j e u d i

Départs  de C onstantinople  chaqué SAMEDI, a 4 h. dusoir, en touchanl á Rodosto.Gallipo 
Dardanelles, Saloniqoe, Volo, Pirée et Naples.jiuatACJICSf AJ01UUU|ljr| T ÜIU) A IICO t f l

Transbordement á Naplo?, sur le.s bateaux de la Compagnie, pour Civila-Vecchia, Livoume et 
Génes, maison de transil A. et L. F bajssinet  e l Cik . pour la France et Fótranger.

Pour plus ampies imformaiions s’adres.sor á l’Agenco'(cité Frangaiseeta M. D. Courtelli, courtÍ€i 
de la Comoag ¿ Car

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'H E L V É T IA
COMPAGINIK SÜISSE D’ASSURANCE CUNTRE L’INCENDIE A S’. GALL.
Assurerjces maisoi.s, mobiliers. magasíns et marchandises á des 

primes tres mpdéives. Prompi et libéral réglemftnt des indemnités par le 
soussigné.

L'agent général, fondé de pouvoirs Galsla, Karakeuy N® 13. En face de 
la Boorse, o cóté de Kaviar-Han.

P A Q Ü E í U r r S - D O S ' l l í  « Í Í H E D I V I É »
M E n  ¡ v i É o T ' r x i i K n A p s t i i É i E : .

Str ice f'iiice í'-onstfiíainopie ftt Alexandrie
Dóparl: Mercredi 25 Avril á 4 h. 1/2 p. m. touchanl Gallipoli, 

Dardanelles, Mcteli.r - Smyrnc, Ghio el, Riiódes.
VapÉur: Fayoum, Gapilaine Ghersicli.

LA ROMANIA
S8CIÉTE GENÉRALE D'XSSURANCES ETABLIE A BUCHAREST

CoBlre riiiceíidie, la Gréle, les Sinislres Marilinies et snr la Vie.
Agent général á Constantinople, F redéric  K rause . 

74, rué Moum-hané, Galata, prés du Lloyd Autrichien.

Parfumeurs brevetés de Sa Majesté la Reine d’Angieterre, de SonAltesse Royale la Princesse
de Galles et de» principales Cours de l’Europe.

o

■tac

íd>il

n r

5 0

e»3
co

L’usage a confirméfses incomparables qualités pour la loüetteet les s de la boache.
E t A  i i e :s e l .v :i i r e : p o i i n

Se méfier des ,-ontrefacons. Les propnétaíres du brevet informent qu’ils poursuivront tou t contrefacteor onde 
tenr de contrefacons do leur article, do mcrae qu'ils réoomentenr 

3 dciinquants.
recompenserout ceux qui leur fourniront des preaves cootr

J O H N  G O S N E L L  et C*.—Pooilre pour la toilette et les soins de l'enfance.pnrcté et parfums extrais 
J O H N  G O S N E L L  et C‘.—Renoinmce uuiverselle de leur •‘Real Oíd Brown Windsor Soap” ^ *
J O H N  G O S N E L L  etC‘.—Parfumeurs en gros, Fabricanls de Brosses et Savons de Fantaisie.

93, UPPER THAMES STREET, LOiWRES.
So vendent ches Messrs. Hayden et Streeter, Baker et chcx les principaux parfumears. coiffenrs pharmaciena et

marciiands de nouveantés.
OépositairepourConstantinople — Pharmacie et Droguerie Centrales de lEmptre Otíoma

Maison Della-Sudda, 46, 48, 9.0, Rué Yéni-Irjami.

o O

t i m b r e  h u m i d e FA C T U R E S R A T E E S j o u m m u s REGISTRES RAYÉS TIMBRE SEC

TYPOGEAFMIE RAPHIE O O

E*£RA

G áM fiT lílM  M T JM . TÜMS, 6HMS & M l S i l M S

L’Administration ayant regu deraiérement de nouveaux caracteres, se charge de tous travaux typographiqucs et impressions de luxe en diEPérentes langues.
Elle est également  ̂ méme d’exécuter des travaux litbographiques de la derniére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s adresser á Vienne ou á 

París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose l ’IMPRIMERIE CENTRALE pouvant répondre á tous les besoins.

GOMPTES-GOURANTS B IL L E T S  M O T U A I R E S CettríB be ütariage LETTBES DE CÍIASGE

T yPOGKAPHIB BT LITÜOGRPHI ‘'ENTRALES.

jUlD
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Ayuntamiento de Madrid




